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_ VPTESSE : 15 à 29 milles à F heure. Œ 
Q CONSOMMATION : 1 gallon de gazole pour 109 milles, ) 
n Monte sans difficulté une côte de 4) degrés d'inelinaison, (e) 
ie Sans bruil ni vibretion, a 
" Marche par tous les temps el sur n "npor te quelles routes, @ 
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"SUR LES — 
TAPIS ET PRELARTS. 


aan manne: DEEE PRE 


Comme uous abandonnons le coim- 
morce des tapis, nous avons decide de 
faire une reduetion de 


25 Four cent 


sur tout ce que nous avons en fait do 
tapis, rugs, carpettes, prelurts, Tinole- 
ums, ete. Nous én avons nn beau 
Uhoix. 

Veuez de bonne heure et choisissez 
à votre gout, profitant d'un % bargain ” 
sans precedent. 

Nous posons gratuitement tous les 
tapis achetes chez nous. 
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McDougall & Secord 


Téléphone 36. 
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BOITE POSTALE 515 TEL. 321 


GG. A. LEDUC 


Courtier d'immeubles 
80,000 acres de terres choisies dans J'Altborta, 
Lots à vendre dans Loutes les parties de ln ville, 


Bu il. Gibson & Co. 
vis-ivis la Banque de Montréal. 


sauavec 
Rue Jasper, 
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À Travers le Monde 


AUTRICHE 

On annonce encore une fois que 
l'empereur d'Autriche esb gravement 
malade, Cette nouvelle que les agen- 
eus transmettent périodiquement à la 
presse, masque le plus souvent de sini- 
pies coups de bour.e.Mais elle a toujours 
pour conséquence, en raison du grand 
âge de François Joseph (il a 76 ans) 
cb de complications  internationnles 
dont sa mort serait le signal, d’impres- 
sionner quand même Îe publie. 

Cest avec raison d'ailleurs, que Île 
publie s'inquiète : la situation se tend 
de plus en plus entre les deux royau- 
mes unis d'Autriche ct de flongrie et 
le Kaiser surveille avec soin les événe- 
ments prompt à offrir son concours à 
empereur d'Autriche et à aigrir de 
sun mieux les relations entre Aubri- 
chiens eb Hongrois. 

Ii est très exact que Guillaume TT 
a récemment déclaré à l'avchidue Sal- 
vator qu'il préteraib au besoin son ap- 
pui à l'empereur d'Aubriche pour sou- 
mettre la Flongric. 

Cette offre ressemblerail à l'offre 
faite naguère au Tsur, 

1 y a quelques mois en effet le Kai- 
ser aurait laissé savoir qu'il offrait à 
Nicolas TT son appui contre les révo- 
lutionnairss russes ob ceux-ci colpor- 
Enib complaisamment cetit infovnnt 
tion. Le même aujourd’hui le Kaiser 
laisse savoir qu'il offre à François-Jo- 
sephr son appui contre les Magyars cl 
ces derniers colportenf bruÿanurent la 
nouvelle. 

Dans un cas connne dans l'autre, 
l'intérét de l’empereur allemand est 
évidemment de semer le plus possible 
la désaffection et la méfiance entre son 
iapériat ani cb les sujets do ce dernier, 
dl'angmenter ke confusion chez le voisin 
qu'il s'agit de herner où de dépouiller 
afin de rencontrer, le eus échéant, le 
moins possible de force de résistanco 
de su part. . 

Et de même que duns ke manœuvre 
allemande de Fautonmue dernier Tinté- 
rêt du Waiser se rencontrait avec Vin 
térêôt des révolutionnaires russes, de 
méme aujourd'hui lintéréb de la plus 
grande Allemagne ? se rencosire avec 
l'intéréb magyar, intérêt Kassabh. 

Pour nouveau COUP 
d'échec du Kaiser il ne faut pas, en 
effet, s'arréter aux apparences, muis 
voir les chuses de plus haul cb envisa- 
er tour à tour le point de vue magyar 
et Le point de vuc pangermaniste. 

Les aristocrabes magvars hanlés par 
lu crainte de voir le suffrage universel 
troubler Jour tranquille “ enbre-s0i 
amuser au parlement des veprésentants 
démocrates et des représentants des 
qu'ils op” 


apprécier Îe 


nations shves et roumains 
priment, hantés par cette erninte dis- 
je les aristocrates magyars veulent. pa- 
rer brubulement la Hongrie et FAu- 
iriche, ° 

Ils préfèrent plutôt qappartenir À 
une grande puissance où ils ne sont 
pas seuls maîtres, former un HElut plus 
petit, mais un Etat arislocratique ou 
eux, li ace impériale? 
raient, d'être maîtres et scigneurs des 
peuples “sujets ? cb oi ils pourraient 
aussi empécher l'éclosion do ln démo- 
cratio. 

Ceci fuit, ils lisseraient. volontiers 
PAutriche à son triste sort. 

Quant au pangermanismo il ‘rencon- 
tro en Aubriche-llongrie denx grands 
obstacles, mais y trouve uussi deux 
vuisons d'espérer. 

Le premier obstnele réside dans lo 
luyalisme des sujets de l'empereur 


cenbinue-|. 


A OP RAA AUDE ED AM RTE AL MEET RAA 


d'Autriche, dansleur longue habitude de; 


vivre cote à côte. Cc loyalismo fait 
qu'actuclioment encore Île pangermu- 
nisme n’est en Autriche qu’un péril ex- 
térieur avec quelques  intelligences 
dans la place. Ainsi done l'appel dn 
dedans, le prétexte d'intervention 
manque à l'Allemagne. Le second obs- 
tacle esb constitué par l'armée austro- 
hongroise. Avec ses 121 régiments À 
quatre bataillons, fortement unie, ani- 
mée tout entière d'un seul esprit, elle 
scrait de taille à faire payer cher une 
tentative de conquête. 

Cependant le pangermanisine a, di- 
son&-nous, deux raisons d'espérer. 

Tout d'abord les craintes des Autri- 
chiens de langue allemande. #S'unir 
est la lot device” de PAutriche-Hongrie. 
Si elle était séparée de la Hongrie, A u- 
triche aingi isolée, menacée au nord 
par la Russie, au sud par l'Italie et 
les Serbo-Crontes, à l'Ast par In Hon- 
gvie, l'Autriche serait la proie de ses 
voisins, Par la force des choses, alors, 
les Autrichiens de langue allemande 
se jebtcruient dans les bras de V'Alle 
magne. Guillaume TE scraib appelé 
l'aide, TLpourrait justificr son inter- 
venlion pur l'appel de l'intérieur el 
serait méme congllérer comme un 
sauveur, | 

Or, précisément (ob c'est là la sc- 
conde source d'espérance pour les cinq 
pangormanistes) depuis quarante ans 
bs aspirations des Magyurs tendont 
à couper l'empire. cs: deux parkies, à 
garder l’une pour eux eb ubaudonner 
l'autre à sou: sort.  Tn. d'autres ter- 
mes ils Lendent à isoler ke Cisleithanie 
cb au besoin, méme, par compro- 
mis avec ln Prusse à enlever ainsi à 


un 


La résistance autrichienne la moilié de 


ses forucs. . 

Suivous donc ce ‘que, peut être la 
pensée de Guillaume. TE: aplanir ces 
obstacles, réaliser ces cspérancts. 

La. déclaration faite. à Larchiduc 

Salvador end à ruine le loyalisme 
Elle inquiète Îles 
Slaves, elle exaspère les Magyars. 
Bref, _elle rond plus profondes les mé- 
funces des populations, soi6 à l'égnrd 
Îcs unies des autres, soit même à l'égard 


austro bougrois, 


du souverain. 

“En sucoud-licu elle donne uno appa- 
rente justification aux  cvendicalions 
hongroises relatives à l'armée, fille 
fortific donc la coalition hongroise 


dont les revendications tendent à rui- | 
ner Punité de Parmée austro-hongroise { complè 


sa force de résistance À 


Ainsi done Gnil- 


west-à-dire 
l'engerui extérieur. 
laume améliore les chances du panger- 
imanisme, Il creuse’ plus profondé- 
ment le fossé entre Hongrois eb Au- 
&ichious ; iaugmonte Ja désaffeebion 
mutuelle eë prépare la séparation de 
Parméo commune c'est-à-dire I dislo- 
ation de la diguc opposécau ilot ger- 
manique. 

Du méme coup lo Kaiser fuib coin- 
prendre ‘aux Autrichiens de- langue 
allemande qu'il est leur. | protecteur 
naturel, 1 les habitue à se tourner 
vers lui comme vers Jour suzerain. 1 


cherche à transformer le Pangerma- 


Jnismé en Autriche de péril extérieur 


en péril intéricur. 

Bref il prépare Lu voie à une inter- 
vention en méme temps qu'il mine la 
force militaire qui empêchait cote: in- 
torvention,  : ‘ 

Cetle intervention, dans la réulité 
des choses s0 traduirait pair nc accu- 
palion préaluble de. PAsleithanie 
puis uue guerre mollement conduite 
contro les M: agyars, tandis que le gros 
des forces allemandes observeraient la 


France. Enfin,si l'Europe luissnil faire, 
un traité amiable de partage avec les 
Magyars ct au besoin avec la Russie 
à qui on laisserait la Galicie. 

Aiusi se rencontrent les aristocrn- 
tes Magyurs eb Pungcrmaniste. Les 
uns comme les autres veulenb diviser 


la monarchie pour on prendre leur 
morceau. 


Le ‘Liplice est avant tout “ un 


groupement prussc-itali-magyar. ? Ta 
Hongrie y à atleint son objet : tra 


railler à l'aise à magyariser les Slaves 
de Lransleithame. 

Au coutraie, depuis la formation de 
fa Friplice, les Autrichiens de langue 
allemande onb vu privilèges 
disparaibre an & un jusqu'à ce que, 
aujourd'hui, le suffrage universel vien 
ne mettre toutes les races d'Autriche 
sur Je mémo picdet faire de l’Autri 
che une puissance slave comme la ma- 
jorité de sa population, Cest là un 
exemple qu'à aucun prix laustocratie 
magyare ne vout étre obligée de sui- 
vrePlutô6 la séparalion que le suffrage 
universel, le triomphe des nationalités 
et de I démocratie. 


leurs 


Ce sont ces coupables compromis- 
sions que le Kaiser veut favoriser. 
C'est le loyalisine austro-hongrois que 
les aristourates magyars veulent vui- 
ner. Ils veulent le ruiner parce que 
aujourd’hui les plus fermes soutiensde 
Peupercur ct la mnjorité du parlement 
de Vienne est déjà formée de démo- 
crates Viennois el t de nütionulistes 
Slaves tous inéductib'es advorsaires 
du pangermanisme ct de ln Margya- 
risation des Slaves de ITongrie. 

Pour terminer nous citerons les pa- 
roles de M. Henri Joly. “ Encourager 
ki Ilougrie de l'indépendance à so par- 
tager ies dépouilles de la Hongrie avec 
Flialie irrédentiste eb  J'Allemngne 
pangurmauiste qui les conduib toutes 
deux, c'est faire de l'empereur alle- 
inand le Charles Quint du vingtième 
siècle, c'est-à-dire préparer le malheur 
de l'Europe et l'ubaissement de la 
F 


ranve.” 
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Conflagration à Régina 
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Une des plus importantes construc- 
tions de Réyina, Sask., l'édifice do I 
“Western Hardware Company” à été 
tement délruite par le fou dans 
la nui de lundi. Te fou s'esb déclaré 
dans l'escalier principal de létablisre- 
mont ct avant que lës pompiers fussent 
sur les lieux, il avait déjà envahi toute 
la bâtisse. Les dommages s'élèvent à 
850,000. M. Haultain, 


chef de l'opposition, qui avait ses bu- 


quelque le 
reaux d'avocat dans ceb édifice perd 
une bibliothèque de grande valeur, de 
même sun associé, M. Cross. 
4 — 


DUNSMUIR 


Nommé licutenant gouverneur de 


la Colombie Anglaise 


L'honornble Juincs $  Dunsmui, 


vient d'être nommé lieutenant gouver- 
neur de la Colombie Anglaise, pour 
succéder à Phonorable Sir Hloury Joly, 
dont la durée d'oflice était lermiuée 
depuis quelque temps mais qui était 
resté en fonction en attendant là no- 
mination de son successeur. 
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Nous Vendons des EF ermes. 


Désiroz-vous vendo la votre ? 


ALBERT A 


DEg Aer Ts POUR LA HAUT 


et nous pourrons la vendre. 


FRANS APEANTEQUE 


AGENCIES Ltd 


Voisin de Ia nouvelle batisse de Ia Banque des Marchands 
IRAN 


Dans ce cas, envovez-nous une description du terrain, des améliorations failus, 


ASE, RD 


| 


(00000 20000060008222008 00010000000000000 0000000 0j) 
Une Règle 
à Suivre! 


Achetez tout ce dont vous a- 
vez besoin en fait de Papete- 
rie, Librairie et Fournitures 
de burean à notre magasin, 

Nous avons un assortiment 
complet, etnosprix sont justes 
VIENT LD'ARRIVER 


un Jot d'Articles de Sport 
telles que Buse-baill, Mitaines, 
Balles, Masques protecteurs, 
Ceintures, etc., etc, 


SAS 
AU 


000000000000 000 


Ve nez nous voir. 


Edmonton Musie Co. 


L. G. PICARD, Prop. S 


LSRrnrciu 


à O 
Ë Avenue Jasper Edmonton 
Ss 
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D. R. Fraser & Co. 


Limited 


The Exchange 
Mart Company, 


SUCCURSALE 


EDTIONTON FMILLS 


D'EDMONTON, 
de 


tous malériaux en épinette, 


voisin de l'Hotel Grandview. Fabricants et Marchands 


À l'endroit nommé ci-dessus vous . 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 


ie, 


Lau plus grande 


pourrez acheter, vendre où échanger 


n'importe quoi: voitures, montres, , . 
. . : . importation 
harnais, bijoutcries, vaisselle, or ob . 

des bois de la côte du Pacifique, 


argent, instruments de musique, livres, 


images, enfin tout. Vous pouvez ob- Les commandes exécutées 


tenir un prêt on du comptant, à une premptement, 


minute d'avis, si vous vous trouvez 


mr 
‘6 cassé, ?” Ou encore, vous pouvez , 
nous laisser ceb objet d'ont vous n'a-|Tel. au moulin : SA 
vez plus besoin et nous le vendrons | Tel. en ville : 5B 


commission, ou vous donncrons du 


Lx *‘ Lumberman's Telecode” 


complant de suite. 
est eu usage. 


Hallier & Aldridge 


Fruitiers, 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturicrs do 


CHASSIS, PORTES, MOU- 
LURES, Etc. 
Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Boulangers. 


Confiseurs. 


Sacs vides”de farine, 24 pour $1.00 


Nous payons argent 
comptant pour les 


œufs. Ome. Rue Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


COURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


ERA Eee 


: LL | ALBERTA, 
Fermes et propriétés de Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 
Ecrivez ou venez à nus Bureaux. 


Téléphone No 114, Boite Postale, 


GEORGES LALONDE 


MARCHAND TAILLEUR 


Ouvrira sous peu son magasin sur la Première Rue. 


242 


Mr, Lalonde est un tailleur de beaucoup d'expérience, acquise dans les 


grandes Maisons de Yontréal, New York, Chicago eb San Francisco. 


Magas’…., 3 portes nord de MoDougall & Secord 


EIRE ONE 


AVIS PUBLIC. 


Ce 


Hi. Martin, sellier, vient de déménnger 
su boutique eb sun magasin dans l'établissement : 


situé sur la rue Jasper, à quelques pas à loue & 
de la nouvelle Banque des Marchands, presqu’en 
face de l'Hôtel Victoria. 


NOUVELLE PHARMACIE. 


Notre nouvelle pharmacie, située sur In première rue, en [ace'du Collège 
Aiberta, est imainlenantouverte, 


Nous Lenans toutes espèces de méderines brovetdes que nous sommes 
position de vendie meilleur marché que partout ailleurs, 


Aussi un asscrtiment complet d'articles de librairie, bimbloterie, toilette, 
ele, des meilleures maisons d’exportationsfrancnises, anglaises, etnméricnines, 


: 


Nous invitons corditlementies compatriotes à nous laire une visite. 


ST-ALBERT PATENT MEDECINE Co. 


A ne ee ee DE € RS ne Se cm en 


Nouvelles du Lac L .abiche. 
—+— 


marchant, 


Chareuterie d'Edmonton " _ 
RUE JASPER Karin 


: [merce des fourrures, 
_ + _- 
“Pls ülé'"corit bônnnes sont pirbis 
cetlesemainc poûr le nord, pur Latex. 
La plupart soronit de retour pour les 


foins. : 


où la montagne Pelé détruisail Saint 


Piérre, 


4 ———— 


RS 


! sie. , 
Bataillon Scolaire 


4 
à Edmonton 
—#+— 

Îl nous fait plaisir d'apprendre la 
formation d'un bataillon scolaire pour 
les petits Canadiens, cb nous prions 
semaine dernière les personnes qui se sont occupées de 

N : gt | cote affaire d'accepter nos plus sincè- 
tor. | res félicitations, 

Les Anglais ont, depuis quelques se- 
maines, formé un bataillon de ce gen- 


s# 


amener 
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| J. H. Morris & Co. | 
: 


Magasin à Départements © 
Coooo00000000000000000 ge | 


Assortiuent complet de M ARCITANDISES SECHES 
F, G. Haldane & Co. 


as + ose . 4 
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Une attention spéciale est portée au Département ds L 
| VETEMENTS DE DAMES 
Seuls agents por * Fit Reform ” Vêtements pour honunes. 
"Knitto nt" vétements de dessous et" swenters * 
‘+ Koaths Conquer ot” Chanssures pour homimes 
** Empress ” Chaussures pour dames 
Le meilleur et le plus grand assortiment d'E PICERLIES en ville 


Livraison prompte et gratuite "Tél. 


Mons. Alex. Ilamélin est parti la 
pour le Lac Cas- 


Les aflhivés sürr plutôt tranquilles 
de ce tompe-ci, les Drafiquants de four- 
rures étant presque toux repartis, après 
avoir complelé leurs marchés. 


re, pourquoi resterions-nous en arric- 


re ? 
Nous en avons nous aussi des pc- 


—+—— 


oem : LOC DCE ETES DC Da CORTEX CRD DO 
SO NORTMCOTE TE Le troupier Chandler, de la police! ‘ 
. Nouvelle subdivision, 300 lots. montée de Saddle . Lake, dixit au 
sut : pe s . “c Labiche la semaine dernitre, 2, Ba ce - 
Propriété adjacente de “ King Powell Estate, au nord, Lac Labiche la semaine dernière | : È 
H Sd Lg ci. 
Lots de 5150. à 57200. Pot © ÿ 


Je Rev, Père Comiré, accompagné 
du Prète Barussé, est passé quelques 
jours au Lae, chez le Père Legofte. 


Conditions de paiement, un tiers comptant, balance dans un et deux ans, 
avee intérêt à 7 pour cent, 
EF, G. HALDANE & Co., Agents d'Inuneubles 
EDMONTON, ALBERTA, 
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The Mays Coal Co. L4+a 


Le Meilleur Charbon 


On 
se fera bientôt daus notre districk, 


annonce que lo recensement 


ae me 


sur Je marche ; Tremblement de terre on S 


Celui que la ville emploie. 4 
; T CL Dans le Nébraska et le 
LE MEILLEUR ET LE MOINS CIER Dakota 
+-— 


Sureru voisin de J. Morris, 


{SI 


Une Compagnie locale, 


Telephone Cody, Nébraska, 1E—Sur une dis- 
tance d'environ un 
cairés une violente secousse de trem- 
blement de terre à été ressentie, tard 
dans Ja soirée d'hier, au nord du Nt- 
braska ct aussi dons lé sud dun Dakola 
du Sud, Cutle secousse, dont les os. 


cilations se sont produités du nord Lu 


millier do milles 


ASIE RTS, 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 


Charbon et Bois 


nent 


Tel, 445 


En arricre de li Northern Bank 


sud, a duré près d'une minnte. 


De Poele à vendre - 
Gréce au fuit que, duns ectle partié 


COCC0eC® GONE O 000000000000 00000000 000 FUeEeR du pys, toutes les maison sont en bois 
{e 
Fe & Lilavy a pas en de grand''dégâts ; @ar, : 
Couchettes er 28 @ comme on le sait, leg maison on bois = . 
Ë ; _— 0 ® | codemt, landis que Je maisonk”"con$:, Lu É 
Matelas EÉlastiques G |uuites en pivrre un en brique nait ri. . 
: ce) gides. Néanmoins, În sccausse à êté 


telle que les portes, dans bien dés cas, 
ont éLé enlevées de leurs gondis, ” ls 
es eb là vaissel: 


Nous venans de recevoir Ja 
charge de deux chars de ces 
Marebandises ; ct pous pau- 
vens vous vendre ut bou 
Lit, avec ressort rt matelns, 


pour 
$S9.EO 


Couchettes pour 


$4.CO 


en montant, 


vitres des fenétres bris 
Nombre de pendulles’ ot dé |. 
‘moment 
{erré ‘à 


le cassce. 
montres se sont arrétées 
même où Île trenrbiement de 
conmeucé, 7, 
Dans le Dakoli du Sud, le tremble- 
ment de terre a jeté la panique périhi 
les Indiens Sioux, qui croyaient que la 
fin du monde élait arrivée. Près de 
Monderson, où se trouve une réserve, 
les [ndiens élaient occupés à danser 
iorsque le tremblement de terrs a con- 


_ toutes 


au 


060000 000000000000 


UE Rs LL TJLES LS TE 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention. 
P 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les honimes de l’Aricubloment 
TELEPHONE Lis 


mencé. 
dans toutes les directions, 


Epouvantés, ils se sonsenfuis|.. 


Ce tremblement de terre est le troi- 
steme ct le plus violent de cetle année. 
TE v à qnelques années il s'était égale 


0000 000001000000 00I0D0 00000 AC 
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. , ti: 2 She vnce LES 
ment pr oduit ui trembloment de terre! Liales bien hâtis qui avec un peu d'ex- 
Lout aussi violent, au moment ménie | CFéieo peuvent jouer au soldat cb avoir 


lunc allure martiale. lourquoi ne 
pas donner à nos petits gus ln mêmo 
chancé qu'on leurs petits compatriotes 
anglais de fairé un peu ‘de gymnasti- 
que, de s'habituer à lu discipline, cho- 
ses servent partout eb à tout 
âge. 

C'est M, Jos. Benoit, ex-scrgent- 
instructeur dns le G5ième régiment 
de Montréal, qui est chargé de Fins- 
{euction du bataillon, et on pourra 
s'adresser à lui pour s’enrôler, * Les 
exercices se font sur le terrain de la 
mission, trois fois li -semaine, 

En avant les braves pctils gas 
d'Edmonton, qu'on s'enrôle dans le 
bataillon scolaire cb qu'on devienne 


qui 


vito ‘de vrais petits qui feront honneur 


aux jours de fêtes. 
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de 
sortes, 


À des prix très raisonnable 


EDMONTON. | 


Peÿralles s'éluignait, 
guc le rappola, 

—ÆEt trunvezinoi Chaverny, 
mort où vif, je veux Chaverny ! 

Le bossu secoua son dos, sur lequel 
on élait en train de signer, 

— Je suis las, dit-il, voici 


— Où done estil, ce cher Chaverny ? 
lemainda Gonzague, 

Au moment où M, de Peyrolles al- 
huit répondre, un Linnulte affreux se fil 
dans Lienhue, Tout le monde se préci- 
pila vers Je perron, où deux gardes 
“rançaises entrainaientun pauvre din. 


bles accidents qui chaque jour se re- 
nouvelaient avaient déterminé l'auto“ 
rilé à défendre la négociation des ac- 
tions après la betine tombée, C'était 
toujours à ce devnicr moment que le 
délire du jeu arrivait hson comble, Vous 
eussiez dit une méée, On se prenail au 
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Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest ” 


LE BOSSU 


M. de Gonza- 


dit-il, 


la cloche. 


QU. Ole qu'ils avaient saisi aux cheveux, cobet, Les elameurs se croisaient si} J'ai besoin de repos, 
LE PETIT PARISIEN — Fausse ! disait-on, elle est fausse 1 | bien, qu'on entendait plus qu'un seul] Ta cloche tintait, en effet, ct les con- 
(Suite) | Etc est une infamie ! falsifier le [et mème hurlenent, cicrges passaient en faisant sonner 
signe du crédit ! Dieu sait que le bossu avail de lu be- leurs grosses clés Quelques minutes 


—Profaner le symbole de I fortune 
publique ! 
—Eutraver les transactions ! ruiner 
le conmnnerec ! 
—A l'etu, faussaire ! 
ble ! | 
Le gr 0$ petit.t traitant Oriol, Montan- 
bert, Taraune cb les Aulres, crhiient 
comme des aigles, Avoir busüin d'être 
sis péché pour jeter la pr emière pier- 
re, c'était bon du Lomps de Notre-Sei- 
gneur ! On iuuenu le pauvre mallhiuu- 
reux, torrifié, à demi ant, devant 
Gong sue. Son crime dtail d'avoir pas- 
sé au bleu une action blanche, pour 
bénéficier de la petite prime idfectée 
temporairement aux titres à 1x mode, 
—Pitié ! pitié! eriaitils; je n'avais 
pas compris tuule, l’enommilé de mon 
crime, 
-Monseigneur, dit Leyroller, ou ne 
voi ici que frussaires ! 
—Monseigueur, ajoëdla Mantasbert, 
il faut un exemple ! 
EL la foule : 
—Horreur infamie !un faux ! 
le scélérat ! point de pardon 1 
2 —Qu'on le jette dehors ! décida Gon- 
: sage en délournant les yeux. 


après,on n'entendait plus d'autre bruit 
que celui des cadenas que l'on fermail. 
Chaque lacaitaire avait sa serrare,et les 
marchandises non vendues où échan- 
gées restaient dans les logés. Les gar- 
diens pressaient vivement les retarda- 
taires, 

Nos spéculateurs assaci dé, Navailles, 
Taraune, Oriol et coinpagnic, s'étaient 
rapprochés de (Gonzague, qu'ils entou- 
aient chapean bas, Gonzague avait 
les yeux fixés sur le bossn, qui, assis 
sut un pavé, à la, porte de sa niche, 
m'avait point l'air de se disposer à sor- 
tir, I comptait paisiblement le conte- 
nu de san grand sac deccuir, cb avait 
en apparence du moins, beaucoup de 
plaisir à cetle besogne. 

- Nous sommes venus ce malin si. 
voir des nouvelles de votre santé, mon- 
sieur mon cousin, dit Navailles, 

— Ft nous avons été heureux, ajouta 
Nocé, d'apprendre que vous ne vous 
étiez point trop restonti des faligues, 
de la fête d'hier. ‘ 

— [y a quelque chôore qui fatigito 
plus que le plaisir, messieurs c'est l'in- 
quiétude, - 

— Le fait est, HL Ociol, qui voulait à 
tout prix placer son mob, le fait es 
que l'inquiétude... moi, je suis connue 
cela, Quant on est inquiet... 
Ordinuirement, Gonzague était boit 


prinee Gb venait au secours de ses ennr- 
Lisans qui se noyoient :imais cette fois, 
il laissa Oviol perdre plante, 


sogne ; mais sou regard ne quittait pas 
M. de Gonzague, T1 avait entendu le 
non de Chaverny. 

O1 va fermer! on fermet! 
cohue, Dépôchons !dépêèchons 

Si Esape TE dit Jonas avail eu plu- 
sieurs dousaincs de bosses, quelle for- 
tune ! 

—Que voauliez-vous mo dire du inar- 
quis de Chaversy, MONSCIKNQUT À ÿ ,de- 
iundi Puyrvalles, 

Gonzagne élait en tin de rendre 
un signe de tête protecteur et hantain 
au sut de sos affdés, 1! avait réelle. 
mené gruidi depuis la veille, pu rip 
port à eux qui s'étnient rapetissés, : 

—Ohaverny ? répéta-t1 d'un air dis- 
trait, Ah oui, Chaverny: Fais-moi 
penser tout à l'heure qu'il faut que je 
pate à cu bossu, 

Et le jeune fille # n'est-il pas dan- 
goreux de la laisser au pavillon ? 

—Très-dangereux, Elle n'y restera 
pas longtemps, Pendant que j'y songe, 
tuni Peyrolles, nous souperons chez do- 
na Crus, une réunion d'intimes, Que 
tout soit prêL 

ajouta quelques mois à l'oreilles 
de Peyrolles qui s'incline el dit : 


— Danné Lossu. s'écria l'agioteur qui 
signait en ce moment sur le dos de Jo- 
nas, En efYet, Je bossu fait un mouve- 
ment pour se rapprocher de Gonzague 
pourquoi remües-tu ainsi ? 

Celui-ci réfiéchisenit. 

- J'ai songé à cela, dit il en 8e par- 
lant àflui-même, Que ferais-tu de cet: 
té jeune fille, toi, «mi Peyrolles, si tu” 
étais à ina place ? : 

Le factotuim cut son éiuivoque, et 
bas sourire, Gonzague compr it sans 
doute, car il reprit : 

—Non, non, je ne veux pas. J'ai une. 
autre idée. Dis-moi, quel est Je plus 
perdu, le plus ruiné de tous Dos satel- 
lites ? 7 "7 ot - 

—Chaverny, répondit Peyrolles sa, 
hésiter. Ne 

—Fiens-toi done tranquille, bossu, ft 
uu nouvel endosseur, - 

—Chaverny, répéla Ciouzagne, dont 
le visa ge s'éclaira ; je "aime, ce garyon-, 
là, mais il ne gêne ; culs vie débirras- 
sera de lui, h 


BE 


criait-a 
à l'eau mniséra- ! 


ah! 


ï 


‘CAPRICE DE BOSBU. 


# 


cn Un 
i 


Nos. heureux. spéculatours, Tarnnne,. 
Albret et compagnie, ayant fil 
jeurs parages, connnençaient à ro re- 
montrés dans fa foule, Jis avaient 
graudi de deux ou trois coudées, Onles 

egardait ec respect, 


La foule s'empara aussitôt du pau- 
vre diable, en erjant : 


A la rivière LA lu rivière ! 


—Monscigneur, il suffit. 

—Bossu D s'écrit un endosseur..mé- 
content, Lu trépignes comme un pelil|, 
fou ? tu ne suis plus ton mélier, Mes- 
sieurs, il nous faudra reprendre La Ba- 
leine. 


[l était cinq heures du soir. Le pre- 
nier son de la cloche de fermeture tin- 
ta dans la rue Quincampoix. Les terri- 


Le bossu riait sur son pavé Quand 
il eut achevé de compter son argent, il 
Lordit le cou à son sae de cuir et l'abtæ 
cha soigneusement avec une rorde, 


bane, 

— Allons, Jonas, lui dit un giudien, 
est-ce que Lit coinptes coucher ici ? 

—Qui, man tuui, répondit le hossu, 
J'ai apporté ce qu'il faut pour cela. 

Le gardien éelata de rire. Ces mes- 
sieurs limitèrent, sauf le prince de 
Gonzaguo,qui gardi son grand séricux. 

— Voyons ! voyons! fit le gardien ; 
pas de plaisanteries, mon petit homme 
Dégguerpissons, vile ! 

Le bossu Jui ferma la porte au nez. 

Comme le gardien Frappait à grands 
coups de pieds dans la niche, le bossu 
montra sa tête pâlotie au petil œil-de- 
bœuf qui était sous le toit. 

Justice, mimseigneur ! s'écrin-til, 

—Jusbice {! répétèrent joyeusement 
ces messionrs. 

—C'est donunage que Chaverny ne 
soit pus ici, ajouta Navailles : on l'au- 
rail chargé de rendre cette importante 
et gravesentence, 

Gonzague réclame silence d'un ges- 
te. 

—Chucun doilsor tivau au son de cloche, 
dit-il, c'est lu règlement. 

Monseigneur, repliqua Esope TT dit 
Jonns, du Lon Bref et précis d'un avo- 
cab qui pose ses conclusions, je vous 
pr ie dé vouloir bien considérer que ju 
nie sis pas uns la posilion de tout le 
emonde, Toute le monde n'ù pus loué 
ke loge de volre chien, 

— Bien trouvé! crièrent les uns. 
Les autées direnb : 


Que prouve cela ? 
—Medor, répondit le bossu, avait-il 


coutume, oui où non, de coucher dans linessionrs, reprit Gonzugue,voiel votre 


sa nicho ? 


— Bien trouvé! bien trouvé ! 


Puis il se disposa à rentrer dans sa ca |priv èges de AMédor, je prétends faire 


Vos Epargnes 


— EN — 


Securite 
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- Si Médor avait, comme je puis le 
prouver, l'habitude de coucher dans sa 
niche, moi qui suis substitué, moyen- 
nant trente inille livres aux droits et 


- Voici votre n'aitre Lrépéta le prin 
ee; ina été plus ulile À lui tout seul 
que vous Lous ensemble, TI nous avait 
promis M, de Lagardère au bal du vé- 
Hent, el nous avons eu M, de Lagar- 
dère, \ 

Ki monscignenr vuñt bien voulu 
nous charger, commença Oriol, 

— Messieurs, reprit Gonzague sans 
lui répondre, on, ne fait pas marcher 
couvune on veut M. du Lagardère, Je 
souhaile que nous n'ayous pas bientôt 
& nons en convaincre de nouveau, 


comme lui, eb je ne sorlirai d'ici que si 
l'on im'expulse par la violence, 

Gonsague souril cette lois. expri- 
mia son approbation par nn signe de 
tête. Le gardien se retira, 

— Viens ça, dit le prince. 

Jonas sortil anssilôt de su niche, 11 
s'approchu ct salu en homme de hon- 
uc compagoie, 

— Pourquoi venx-tu demeurer à de- 


\ 


Tous les regards interragèrent. 


dus ? lui dumanda Gonzague. ‘ — Nous pouvons parler là bouche ou- 
—Paree que Er place est sûre cb quel verte, dil Gonzague: je compte ni 'nt- 
j'ai de l'argent, ET facher ce garçcon-Rr ; j'ai confiance en 


lui. 

Le hossu se rengorgen fièreient à & ce 
mof, Le prince poursuivit : 
. —d'ui confiance, et je dirai devant 
lui comme je le dirais devant vous, 
uicssicurs : si Lagardère n'usb pas 
mort, nous somines tous en danger de 
péri _. 


—Penses-tu avoir fait une bonne af- 

faire avec ta niche ? 
Une affaire d'or, 
le savais dasrnce, | . 

CGonsague lui mit liinnin sur Pépau- 
le, Le bossu poussa tn petit cri de dou- 
leur. 

Celn lui était avrivé déjà ectte nuit, 
dans le vestibuile des appartements di 
régont. ‘ 

—Qu'us tu done ? demanda le prinee 
étonué, . 

— Un suuvenfr' du bal, monseignour ; 
une eourbtiture, 

— Fa tropdansé, firent ecsincssienrs. 

CGonsngue Lonrna vers cux gn ro- 
ul, où l'y aguil di dédoin. 

— Vous Goes disposés à vous moquer, 
imoxsionrs, dl il, ui aussi peut-êbre, 
Aaig que nous aurious grand ton, ct 
que celut-ei pourraik, bien plutôt se mo- 
quer de nous | “ 

Ah! Monseigneur. DT Jotins no- 
destument, 

Je vous le dis comme je le pense, 


monseighour ; je 


,iyeutun silence Le bossu avail 
Pair le plus étohné dé tous: , 

—L'uurvez-vous donc laissé échapper: ? 
una il. ‘ 

—Je ne sais, mes hommes tadent 
bien, Je.suis inquiel. Jo donnerais 
beaucoup pour savoir À quoi n'en le- 
nie, FT 

Autour de Jui, fnanciors el gonlils- 
uontmes (client de faire bonne con- 
Lenance, [Ty enavail do’ braves: Nuvail- 
les, Choisy, Nout, Gironne, Monlait- 
bert'avaient fit Jours preuves, Mais 
les trois hntitants,surtout Oviol,élaiont 
fout pâles, et le baron de Batz tonenail 
au vert, 

Nous sommes, Dieu mereit assez 
nombreux ot assez forts... commença 
Navailes, 


maitre, 
On avait bien envie de se récrier, 
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CHRONIQUE 


LA BEAUTÉ 


Si le eulte pren dela /boanté, auquel 
top de feanmes chrétiennes conson- 
tenta sacrifier, est une fante el une 
atopie-un ne conserve pas indéfini- 
ment cv qui doit finir,-la négligence 
de tout soin pour reste plaisante à 
voie est une insoutianee conprible, 

A ce sujet, je ne puis vésis{er au plai. 
sr de citer une femme de letive fran- 
eaise, tque j'ai tant de raisons d'affec- 
ionner beancoup) écrivant sur libean- 
rs : 

“Qu'est-ce que linfluence? Cest. 
l'impression qu'un êlre produit sur un 
are, P'oû vientelle ? D'une foule de 
sources : l'esprit, l'iutelligenre,la bonté, 
la volonté, li piélé, le charme physi. 


ques ù . 
“Nous y VOIR. La beauté est une 


force d'influence. Tandis que les quuli- 
té intellectuelles d'autrui influent sur 
nutiveerveau,le charvmépihvsique inffne 
aunos veux cb fixe notre attention. 
Or fixer l'altention, c'est déjà oceuper 
à volonté et préparez l'exemple, Dieu, 
comme toujours, à bien su ce qu'il fai. 
sail en fabriquant les femmes jolies, 
Car nous sommes toutes jolies ; inntile 
de faire de la modestie à faux. 1 fallait 
que mins le fussions, puisqrie nous 
avions à protéger le foyer, c'est-idire 
àfixer l'homme à ec foyer, 

“Par ronséquent, Dieu nous à donné 
la beauté ou Lous ses dominos -- char- 
meurire.colals et le % je ne sais quoi” 
pour que nous en influencions là sa- 
cité Il s'agit donc de conserver ce 
don par les moyens honnûles, eu: je 
vas assure que nous n'aurions pas 
grande influence si, pue négligence, 
ansterité mal comprise, où malpropre- 
té, nous ressemblions à li fée Carn- 
bosse” 

Plus qu'on ne le croit généralement, 
lt beauté ou la lnideur morale influen- 
ee favorablement où défavorablement, 
sur le physique, 

Combien avons nous rencontré de 
ee vistuté"sithé bèduté, cértes si-Pon 
Strréte à l'ovaie imparfailementiracé, 
li coupe du nez où de ln bouche plu- 
Le irrégulière et, qui cependant vous 
“prennent” par ce fameux # je ne 
Sais quoi,” dont la définition est depuis 
longtemps demandée aux psycholo- 
gues les plus subtils. 

C'est ee type, de grâce sans hounté, 
dont nos romanciers aiment à revêtir 
l'âme idéalement exquise de leur hé- 
rome: parce que le rayonnement in- 
Cvicur, produit par les pensées élevées, 
les sentiments nobles ct généreux, 
L'ansperee l'enveluppe malérielle et 
vient épandre ses liinineux attraits 
sut le visage disgracié qu'il transforme. 

Non, il n'est point de femme laide 
lorsque l'âne, grande, est éprise de l'n- 
mour du beau et du bien : ol, si les H- 
gnes corporolles ne sont pas d'une es- 
thétique frréprochable, l'âne se faisant, 
complice, la femme augmente li part 
de beauté qu'elle a reçu pour aider à 
sou mandat d'influence, 


-- Vous parlez sans savoir, interrôm- 
pit Gonzague ; je souhaite que person- 
1e ne fretuble plus que moi, s'il nous 
sub entin frapper un grand coup. 

— De pur Dieut monseigneur, s'é- 
crht-on de toutes parts, nous sonunes 
tous À vous. 

—Messivurs, je le sais bien, répliqua 
le prinee sèchement ; je ie suis arran- 
gr pour con, . 

S'il Y eut des mécontents, on ne le 
vil point, 

— Eu attendant, reprit Gonzague, ré- 
glons le passé, L'ami, vous nous avez 
vendu un grand service, 

Qu'est-ce que cela, monsuigneur L,, 

— Pas de modestie, je vous price. Vous 
avez bien travaillé, demandez votre 
saluire, | 

Le boss avait encorc à la main sou 
Se de ui ; il se prit à Ie tortiller, 

— ln vérité, balbutiast-i, en ne vaut 
Pis la peine, 

“Féleblene ! s'écrin Gonaguc, 
veux done nous demander uno bien 
forte récompense ? 

Le bossu le regnrdn on face ct ne né 
bandit paint, 

— de te l'ai dit une fois déjà,continun 
le prince avec un commencoment d'ini- 
palience, je “accepte rien pour vion, 
l'uni, Pour moi, Lout service gratuit 
es{ Lrop chercenr il uiche une trahison. 
Fais-Loi payer, je le veux. ‘ 

— Allons, Jonns, mou à mi, crin Ja 
bande, fais nn souhail : voici le voi des 
génies, 

—Puisqne manscigneur l'exige, dit te 
bossu avec un embarms evoissant 3 
Mis comment oser faire celle denan- 
de à monscigneur ? ‘ 


I'baissu les yeux, Lortilln son sac el 
Balbutia : 

—Monscignour va se tuoquer, j'en 
suis sûr 


— Cent louis que notre ani Jonas est plus rauque que la voix du tonnerre 


Par contre, Loutes les pensées mal- 
saines, es passions. mauvaises aline 
quent et détruisent le beauté physi- 
que ; ebecli est si vuni qu'un galant 
dix-huilième siècle, Je compliment le 
pins délicat que lon pouvait faire à 
une ‘ beanté ? à in mode, était de Jui 
dire ‘aur'elle avait nn teint de cou- 
vent.” . 

Les veligieuses, en effet, ont toutes 
un teint d'auc tuunparence POTAGE 
ble et l'épiderme affiné, ealme et uni 
Comic du salin ; mais nussi dlle ne 
counaissent pas fes mouvements impé- 
Lucux, la colère, delant brusquement le 
Sang au visage, ninenant de iminuser- 
les varices, des veines capillaires ; Fen 
vie, cet autre ennemi de la benuté, qui 
ronge ‘intéricurement el extérieure- 
ment, cause Pamaigrissement, agil sur 
& bile e£ donne à [a face cette couleur 
caractéristique appelée ‘teint d’en- 
vieux,” 


Hélas ! j'aurai passé près 
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L'alimentation joue aussi un grand 
rôle dans li conservation de Ii benuté, 

L'abus de la viande donne un teint 
empouvrpré, des rides et des chevenx 
blancs précoces, L'abus Ath péissôti 
eanse des urticaires qui à la longue al- 
tèrent le grain et la peau, Vaxions 
done nos menus; donnons une plus 
grande place à Panimentation végélu- 
ble et, retirons-nous de table avec un 
léger appétit. 


Î 

Sabrieté est mère de santé,dit le mo- 
verbe, et li sauté est sans contredit le 
premier élèment de li beauté physique. 
La vie lrépidante de In femme mo- 
derne a profondément altéré sa santé. 
Sielle est riche, les obligations mon- 
daines, les soirées, les bals, l'effort con- 
tinuellement tendu pour rester dans le 
“ce qui se fait,” sus goûts contrariés 
tyimnniquement par la mode; si elle 
est pauvre, les ébudes trap fortes, pous- 
ses sans souci de forec cérébrale, ln 
lutte pour la vie avec ses grands es- 
poirs el ses suprêmes découragenents, 
le surménage du mélier mauuel ou, ce- 
lui plus surnofsement pernicieux, de Ia 
profession libérale, ont amené ces ma- 
hdies spécinies, graudes destructives 


amoureux, s'écri Navailles, 

FE y ent un long éclat de rire, Gonzn- 
gue et le bossu furent les seuls qui ne 
prirent point part à cette gaieté, Gon- 
zague était convaineu qu'il anrait en- 
vore hesoin du bogsu, Gonzague étnit 
avide, mais non pas ivare ; Pargent ne 
lui contait rien : à l'occasion, il savait 
le répandre à pleines mains, En ce mo- 
inent, il voulait deux choses : acquérir 
co mystérienx inslrument et le con- 
naître, Or, il imanœuvrnil pour allein- 
dre ce double but. Loin de le gènvr, 
ses courlisans lui servaient à rendre 
plus évidente la bienveillance qu'il 
montraibuu petit homme, ‘ 

—Pouvquoi ne serait-il pas amou- 
veux ? dit-il sévicusement. S'il est n- 
moureux, ut que cela dépende de moi,je 
juve qu’il sera heufenx. [ly a des ser- 
vices qui ne se payent pas seulement 
avec de Prrgent. 

Monseigneur, prononen le bossu 
d'un ton pénétré, je vous remercie, A- 
moureux, aibilimx, curieux, sais-je 
quel nou donner à le passion qui me 
tourmente ? Ces gens rien, ils ont rai- 
son ; moi, je souilre. 

Gonzague lui tendit la main, Le bos- 
su la baise, muis ses lèvres frémirent. 
[ poursuivit d'un ton si étrange, que 
nos roués perdirent leur gaieté : 

_Curioux, tumbilicuxX, amoureux, 
qu'importe le nom du mal? La mort 
es6 la mort,qu'elle vienne par la fièvre, 
par le poison, pu l'épée, 

Il sceaux toul À eonp son épaisse che- 
velure, et son regarl brilla, 

—L'honune est petit, dit-il,mais il re- 
mue le monde, Avez-vous vi parfois 
la tuer, lt grande mer, en lurie? avez 
vous vu les vagues hautes jeter flollr- 
ment leur éeume à la face voilée du 
ciel? averzvous entendu cetle voix 
munque cl profonde, plus profonde et 


de benutés féninines, que les médecins 


[out classées sous le nom de névrose, 


“taht mal portante, ln femme ne 
pouvait plus Gtre belle et comme ja. 
mais nne femme, la plus élémentaire 
soit-elle, ne consent à être laide, il fut 


convenu que la bennié changeait de 


mode : le ‘ chic,” le “galhe,” la fem- 
ne ® champagnisée ” lat créée ! 

Mais ce sont là que mots suggestifs 
cherchant vainement à habiller une 


iaigreur maladive! ‘mens save in 


corpore sano,” voici la base de la vraie 
beuuté ! ‘ ‘ 

Pour être belles entretenons done 
soigneusement-la santé de nos âmes el 
de nos corps, 

Nous somme des privilégées, mes 
chères lectrices, nous avons sous les 
Yeux aucune des Jaideurs morales et 
physiques qui peuplent les villes ; nous 
vivons ait suin d'une niburce que n'agi- 
Le aueun de ces cataclysmes dont In ré- 
percussion sur l'organisine huninin est 
indéniable ; les passions mondiales 
viennent mourir à notre scuil, dégagées 
de l'âpreté qui consume: on vérilé, 
nous avons toute fa quiétude ninbian- 
Le désirée pour acquérir un “teint de 
couvent,” 

Je ne vois à l'horizon qu'un point 
noir, où plans exactement un point, un 
énorme, un globe doré: le soleil. Le 


Sonnet. 


———— 


Mon âne à son secret, ma vie a son mystère : 

Un amour éternel en un instant coneu, : 
Le mal est sans espoir, aussi j'ai dû le taire 

EL celle qui l’a fait n'en a jrunais rien su. 


Toujours à ses cOUÉS, et pourtant solitaire, _ N 
EL j'aurai jusqu'au bout fait mon temps sur Ja Lorre, ' 
N'osant vien demander et n'ayant rien requ, | 


Pouv elle, quoique Dieu lait faite douce eë tendre, 
Elle ira son chemin, distraile.et sans entendre 

Je murmure d'amour élevé suv ses pis ; 

À l'austère devoir pieusenent fidèle, 


Elle dira, lisant ces vers tout remplis d'elle : 
“Quelle est done cette femme ?" el ne comprendra pas. 
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 Jurinrre BB. Mais si, 


.[ deur ot cela donne le frisson ; 


malin soleil qui brunil l'épidenme-- ct, 
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d'elle inaperen, 
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ARVERS, 


LT] 


J'en ai fait l'expérience : d'autant plus 
fortement que l’on est iuoins hahitnécs 
à sa chaude earosse, IL encore faut. 
se plaindre 5 Nest ce pas une des gloi- 
reg de notre pays? — Sunny Alherta ! 

D'ailleurs, après avoir fail de Ja 
beauté en théorie, si je puis anexpri- 
mer ainsi, notûs ferons, fi semaine bro- 
chaine, de la beauté pratique el, nous 
Gtrdirons les divers moyens de se dé- 
fendre contre l'astre du jour, 


MAGALE 


te à 


PETIT COURRIER. 


vous pouvez 
très facilement, confectionner nne ju- 
mr-corselet, C'est le dernier exi de 1 
mode, Je vous fournirai un bon patron 
d'une jupe-corselet et d'un boléro, à 
vous etaux lectrices qui n'en feront la 
demarde aecompagnée de 25 cents. Je 
suis à voire disposition pour tout au- 
tre inodèle. 

Vous avez raison, on arrive ainsi À 
pouvoir metire davantage dans l'étoife 
et ivee mi patron parfaitement coupé 
&n obliont un execllenl résultat, A. 


lui-même ? C’est iminense,--immense! 
rien ne résiste À celn, pas mème le gra- 
it du rivage, qui s'affaisse de temps 
en temps miné par la sape du flat; je 
vous le dis ei Vous le savez: c'est in. 
mense ! Eh bien, il y à une planche 
qui fiatue sur ce goulYre, une planche 
frêle encore, qui paraît de loin moin- 
dre que Poiseuu noir du luge, et l'oi- 
sean à ses ailes : un Gtre, un honnme, 
ne tremble pas: je ne suis quelle ma- 
gique puissance est sous sx faiblesse, 
elle vient du cie], on de l'enfer. L'hotm- 
me à dib {ce nain tout nu, sans serres, 
sans Loison, sans ailes,) homme a dit: 
* Je veux ; ” l'Océan est vaincu, 

On écoutail. Le bossu, pour tons 
ceux qui lentouraient, changeail de 
physionomie, | 

--['honnme est petit, reprit-il, tout 
petit f Avez-vous vu parfois la fluu- 
boyante chevelure de l'incendie? le 


{ciel de cuivre où monte ln fumée com- 


ne une coupole, épaisse el lourde ? 1 
fait nuit, nuit noire ; mais les édifices 
lointains sortent de l'ombre à cette 
autre et torrible aurore ; des ninvs voi- 
sins regarilent tout pâles. Fa faende, 
avez-vous vu cela F c'est plein de gran- 
la face 
de, ajourée comme une grille, montre 
ses fenêlres sans chassis, ses portes 
sans vaubtux, Loules onvertes comme 
des trous derrière lesquels est Penfer, 
et qui semblent li double ou triple 
rangée dos dents de ce monsirve qu'on 
appelede feu f C'est grand aussi, c'est 
fuvicux conne la trompêle, c'est me- 
nneant comme li mer Tanya pas À 
lutier contre cela, non! Celn réduit 
le mavbree en poussière, cela tord on 
fond le fer, vela fait des cendres avec 
le Lronc géant des vieux chênes, Eh 
bien! surle mur incandescent qui fu- 
meetquieraque, parmi les flkunimes 
qui undulent el fouet{teut, couchés 


pe L'Oursr, Edmonton. 


RECETTES ET CONSEILS 
PRATIQUES. ‘ 


Canards aux oranges, 


Mettez dans nne casserole gros com- 
me un veuf de beurke ; faites blondir 4 
mettez-y le can:trd,bien préparé et dis. 
posé, pour y prendre coulenr ; otez-le, 
mettez avec le beurre une cuillerée du 
farine ; remuez sur le feu vif jusqu'i 
ce que beurre et farine Soient d'une 
belle couleur foncées éteignez avec 
deux verres d'eau ; placez:le canard, 
sel, poivre, une bande de zeste d'oran- 
ge longue comme Je doigt. Vaites eui. 
re unahoure et demie ; au moment de 
servir ajoutez à lu sauce denx cuillé- 
vées de jus d'orange’: ornez le tour du 
plat de ronds d'oranges:dentelés, 


D , 


mt 


Foie de veau à la bourgeoise, 


Piques-le de travers de khudons gros 
comme le doigt. 

Mettez dans une casserole gros com- 
ice un oeuf de heurre, deux cuillerées 
Je farine, remuez sur le feu vif, jus- 
qu'à ce que berreteË farine soient 
d'une contememmron foncé ; Éteignez 
avec denx verres d'emut une tmillerée 
de cognne, assnisofnéz de sel'et poi 
vre, Mettez le foie et rinqon six oi. 
ynons, une carotle coupée en rond el 
les déchets de lardons, Couvrez el fai- 
Les cuire trois heures à leu donx, ser 
vezdle foie entouré des cignons el des 
ronds de enrolles, 


Nettoyage de Îa fonte, 


a 

Après avoir bien fetloyé et,enievé la 
rouille. existant suiune plaque où un 
ohjet un fonte, poéle.cte,, et cela à Pai- 
de d'une forte brosse, on frottera ‘avec 
de la mine de plomb délayé dans du 
vinaigre et on laissera sècher, 

fusuite on frottera de nouveau avec 
fa brosse ct l'on obtiendra un beau 
brillant, 


Nettoyage des lunettes, 


En éponger les verres avec une épon- 
ge fine où une:toile dæhatiste-trempée 
dans l'aledol €t leë césuyer vec une 
toile également fine où une peñu. 

VY ke" ï 


2.4 


# % 
Va 


Mon Aïbum. 


Un rayon de saleil a ses entrées par- 
tout, 


CS 


Qui n'añne pas ln solitude n'aime pas 
la liberté, er on n'est libre \qu'étant 
sont, : . 


La plus curiense des femmes, si elle 
s'amuse de celui qui parle,n'estine que 
celui qui se tait. 


#&—— 


Si, par chance, nn numéro de ce 
journal tombait entre les mains d’un 
quidam à qui la vie pèse où il vif, que 
celüi-l4 songe qu'il v'a dans l'Alberta 
ensoleillé, de belles terres qu'il peut se 
proeurer gratuitement, où il peut vi- 


vre heureux 66 content dans nn pays 
auteur tout en fusant de l’'ur- 
gent. 


par le vont complice, voici une ombre, 
un objet noir, un insecte, un atome: 
un homme, [ln'a pas peur du feu, 
pas plus du Ten que de l'ean. TI est 


, L Ù 
voi, il dits ‘“Juveux!” Le feu 
impuissant se dévore lui-même et 


meurt. 

Le bossu s'essuya le front, IL jeta 
un regard souvnois autour de lui, el 
eut tout coup ce petil rire see cb 
crépitant qne nous connaissons. 

—Æh l'ehtl eh! eh! fitil, voyanb 
que son auditoire tressnillail ; jus- 
avici, j'ai vécu une misérable vie. Eh! 
ch teh ! je suis petit, mais je suis hom- 
ie, Pourquoine serani-je pas amou- 
roux, mes bons maîtres ? pourquoi pas 
curieux ? pourquoi pas mnbitieux ? Je 
ne suis plus jenne ; jen’ai junnis été 
jeune, Vous me trouvez laid, n'est-ce 
pas ? J'était plus lnid encore autrefois, 
C'est le privilège de In luideur: âge 
l’use comme lu beauté, Vous perdez, 
je gagne: au cimetière nous serons 
tous pareils, | Le 

Îlricana en regardant tour à tour 
les affidés de Gonzague. 

—Quelque chose de ‘pire que in lai- 
deur, repritil, c'est la ‘pauvreté, J'é- 
ais pauvre ; je n'avais point de pr- 
rents : je pense que mon père ot ma 
mère ant eu peur tie mai le jour de ma 
uuissance, ebqu'ils ont mis mon bor- 
ceau dehors: Quand j'ai couvert les 
yeux, jai vulecisl gris sur ma tête, 
le ciel qui versait de l’eau froide sur 
mon pauvre petil corps lremblotant. 
Quelle femme me domu son hit? Je 
l'eusse aimée, Ne riez plus! S'it est 
quelqu'un qui prie pour moi au ciel, 
c'est cle. La première sensation dont 
je me souvieune, c'est lt douleur que 
dounent les coups ; aussi appri-je que 
J'existais par le fouet qui déchire ma 
chair Mondit, c'etait Le pavé, mon 
repars, c'était ce qne les chiens repus 
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1 Es ca Edmonton District. pig-pen can af be broken, Price, half cash, t. 
BA Sp sp : EC 
i Û R. LT, sacre Lroken, 6 roome sta. SE. Qr, 26.61%, Six miles NW, of St Albert, st 
Es « b! wells, wire fencuil, vonl HAPATNRNS log house ail stable, 30 actes broken, 23 qu LO 
+ 15. Subjeet tu lea Lo run 1 your, $16,44 mer Fatluss ed ul fenced and clear, Price 84000 Es 
8 ë NE 25, Building on this. NE Où 18325 mod hack, stables, 11 neves Lo 
4 SE, Qr. 4 5 pe tes Mans Table, Li ner Ca 
LA le Ke broken, good well, 3 1-2 miles from St. Albert, s 
Ra SM. Qr.. 25-52, The gr, on 95 ix all fenced and Price $ per acre, half cash. La 
ë 1 “broken, Qr, on 2% imostiy fencud and SW, gr, 45424, ail fenced, 33% per acre, 32620 4 
: - broker. Gr, on 26 is praticaliy prairie cash, bal, 1, #'and 3 years . a 
A Ge cer Su GR AE AV soil 5 E. qr 13 st al fencet new Troomed house Ke 
DO r, GPS A pére auye, à re miles fr ee ir etes CL, "ir e, 
Ë gr of 3 per aore, about five miles front goud well, fre barn for 1 horses, $ por La 
: SE. Qr. Sat. Toyse- ri Oliver Station on ancre LA ensh, bal, 12 acd 3 jenrs. ex 
na corner OÙ IL can plough all of it, 50 ncres bro- nus safe 
A ken and éranpest list vor Buildinte inanvel Morinville District + 
KA su. Price $%3 ner auie, VW, ITalf 1-55-27, all fenced, on SW’, qr, 10 acres « 
: KA NW, Qr. 1262-23, No improvements, next Lo good hay land and NW, gr. 40 ncres broken, Le 
6 prehoof ant chute, so per ncre, $10 per acre, $1000 unsh, bal, to suit, + 
. : ae West 30 acrgrs of Hiver Lot 35, Edinonton SE, gr. 22.52-97, one al a ie ile fr - Ka 
8 . Séttement, ffouse, Biun sunt vel al EM dons ténge 1 10e na Et ao pic sa 
9 ds NL peurs under eultivation, 850 per ancre. ALES godd well, $1ä per acre, 13 ensh, bal, 1 CO 
& LSS s sut 2 Ferrs Lo 
CO N Haif 553-296, ft aorex broken, 10 acres scedecd 5 50.26 ù {en, à 0 
+ down, <lsgrhtly rollingniue like about Sagres, Sr be an SUEDE ne Er es or & 
Ex one quvter fencod, $25 per acre, Good terme. 1-tensh, bal, à, 2 and 3 yours. TT ' & 
Ka d Gaute Le SW, ar, 28.56.26, 50 ncres br x act 2e 
® : Mort Saskatchewan District ee ner fueres broken, $IQ per ancre, % 
1 DU NEO. 18-55-22, 80 neves broken.sogne plonghed, NW. qu, land SW, qe, 1365-21, qe, on 12 all à 
4, nerf 41 fenerd, 3 miles from fort on North fenced, 4 acres broken, 14, is wild land, all xx 
9 à side of Hiver, no building. $15 per ancre, Hulf good ant ean. be brokon, Price S4, T'urnts Ce 
g ca cash, bal CPR pa) ns, Lal, ensy or will tue lor good . 
N NI Bur 56521, 4 miles from Fort S, Wild la "eue lot, : 
KA $15 per acre, half cash, 4 land, $.&e QE ta sN, pood i 1e tar house, 13 x d a 
* NX. Turf ts %acres brok 5 hp, Siabbling for 1} head of stock, 40 acrekcropad, Leo 
+ “y all ; NE np one plonghed 20 ueres-pastures, 20 ncres hay mendow, all DO 
# fresdi set rue on the Sturgoon Tver. pire lenced, gootl well, $18 per nacre. Good Fe 
" av, sable and ben-house, Sume gooë hay °* - ‘ KA 
$ Le | june sn a lire grnnuvy, 5%5 per fre, haif Glover Bar. ] de 
SA ch, Dal, Tan L Years, 1099 bushels of grain, 3 ALOr x ue N i x 
S à 15 enttle,s horse ind about 14 low! and faen 8.21 ji, nul fencel. # hsuses,and outhuildinss ° 
[AJ A iopletiunts, sell these for $1000, 6 aniles At acres broken, 83 ner are KA 
© * Northof Fort Saskatchewan. S. Hulf, 20 . 120 ucres broken, 82 per nacre KA 
® :: NV. Qr.15-68.23, Will land, good ncighborhood, WV, Haf 95-53-22 120 ncres Lroken, good house, # 
8 * Wine fav, Slô ner nere. stble, HLAUTS. CON jEabbles call house. big. < 
we SW .Or.21-53-0 \Vi e ; . gory, impleient shed, ab fencud, good water. * 
6 5 8.W Qr. 51-22, Wild land, fine soil,$12.50 per ac, S20 pes avre, easy Lermns ol payment, NA 
. SW, Qr,6-96 27. 25 acres broken, Su acres fen , 
æ about 5 miles Nof l'ort Saskutehewan,hunse, Stonz Pin «s 
® : jrun anet well, $Si2 per nere, half cash, bal, 1, È ‘ * “e 
’ " Yÿand3y SW, qu. 1259-4 10 acres broken.small house and . 
. + +“ N a: al 
NF. Qr. 9 . 190 acrcx broken, 70 summer stible, well, fencrd on two sides, $2500 s. 
falowed, balinve stubbe and pasture, all fen- SW, qr, 11-51-1, 99 acres broken, burn, prrtly La 
+ cul, pau faune luuse sud je siable td fenced, S1i0), half eñsh, bal, vasy. Lo 
LA uaual farm buildings. good well, half mile LE or. 1322 C ta & et in Stonv Q 
K front sehuol, quarter mile frum P,0, High and Nr. 162 28, CPR 4e ja land, best in Stony Ex 
8 % dry. 825 per ticre, Cash Plain, $10 per aere, half cush, . 
. Or 00.55.08 tr 2 A faunn NE ar, 18-54-26, ail ruit fenced, 2) neres broken, e 
o © SE Or ss and NE. Qr Le ea MIE ensedl 1) nes eun be broken, 40 acres hay, 20 ucres La 
® À froin City and {inéles From fort Sask, 100 nc, Sr quiles from sttiun, $8.40 per ucre, EX 
8 : rendy fur crops, $17.69 per nacre, half ush, L'his SW, qr, 81-62-14, 50 acres bush and pasture, %5 + 
Lu includes farm fmplements. nr broken, gout house, barn and granury, LS 
BA all fenced, 12,40 per aere, … 
$ Le Namayo and Sturgeon. Vegreville and Vermillion + 
LC . : à DC 
, SE, Qi and Kasgthalf of 5,1, Or, 15891, S2100, AS acres, 15914 snere, 1: < $ 
_& 2 half cash, Bal, to suit, né ner ra M$ per avre, 13 ensh. ban # 
< « ! s ar , None: U ne N … Mat à 
. NX. Haf and SV, Qr, of 74 #4, 14 miles N., 3 2-5541, CPR, land 10 per avre and NW”, ar, + 
AA miles W. of Kdinonton, 140 ncres in cultivn- 22-55-11, honiestend, $E3 per nacre. 1f alt sold , 
Ê Uou, bus new $S roumed house, granars for lagether $LL per aere, SAU00 cnsh, but ee %* 
$ * 600 bushels, and frame barn, log house and house, stable, ete" Fe ES, LS 
Le shedding for cattle, Two guod Wells, nenrly .: pertes : Leg 
Œ + ail fenetd, plenty of hay and pasture, Price S. 56-52-11, wild Lund, grand section. Can plough sd. 
B À #5 por acre, half ensh, bal. easy, che “hole Scelion, one mile from Vegreville, xA 
; Ba E. Half 1-45-25, 130 aeres in cultivatian, root Re he S12.60 peraere x 
XX house and barn, new frune grannry, plenty ke. Half of 30-66-25, right in oil belt, next to 1 KA 
xs of water, 12 miles N, und 4 niiles W, of. Ed. working praprsty, Puec 65320, Terms 2000 A 
As ionton, $25 por acre, half ensh, bal to suit, push, Dal L 2 aud 3 yours FA 
%, KW, Qu 1t6623 on Slrurgeon river, 45 acres 
LA broken, good log house nd barn, 76 acres Leduc + 
KA fenced. $10 per acre, $1009 ensh, bal. 1'and © yrs, NE, qv, 27-40-27, 12 mmfles straight West of Le- x 
É4 KA NE. Qr. 256-2%, 100 neres broken, 70 ncres suim- due, district Well settled, close Lo sehoo! ant du 
KL nier fallow, bal, stubble and pasture, all fen- post olive, $6 per avre, $504 eneh, bal, CPR, … 
. cet, rood fume house and stable, good well, ; terms. 3 -# - : Lo 
DO half mfle from school,1 and L{ mile from P.0. SE. qr, 12-60-27, fonced, good well: log house DO 
DO Jo per avrc, cash, grauary and stables, 20 acres braken, S8 per CO 
KA WW, haut 20.58.21, 80 acres broken, fonced, goot aere, $I50 envh, bal Lo suit. One of the best 1-F + 
Rx hote with singe root, stable, 4 wells, El gro in the district, + 
, ouvy timber Can be sawn at mtill 2 miles ; F 2 
KA aus, I acres good hay land,price $15 per uc. White Whale Lake es 
Se " 
ET + SE. and N. EF, qr. 24-533, house and sjnole, 75 Le 
$ Rs St. Albert. acres fenced, LE acres braken, honmesteul and ex 
ss E. Half 244-925, about bwo miles from St, Albert, G.L.R, $2000 hatf cash, bal, Lo suit. LS 
@ Ra auf fenced, no breaking, 820 per nacre, huif eus NE, ar. 5-53-8 all open prairie on C,N R. 10.00 Da 
AA bal. on terms, 4 per ucre, (dol. cash,Bu0 in 6 months val 1 ÿr. PA 
A - 
ÿ à, W, half, 15-61-24, Siû per acre net. S.,8 41-11-5420! per acre, 500. cash, bal. ensy, Ka 
COS SK. Que. ss 25, one mile Lhis sidé of St. Albert, cu nl be broken. s. 
e +, 4 aures broken, : an à 
® + S. Muf 97-51-25, 281 12 aeres, iniles NE. of St. Beaver Lake, à 
8 < -Vibert, 125 acres broken, uit fenvait lag house, SW”, 1412-59-17, 1 and 1-2 mile from Benvor DO 
ce and 2 lug ont buildings, over $2000 worth of Luke, Land well sertiod all round for quite n Ga 
xx grain tuken off last year, 995 per nacre, time. Scrip land selected 5 yours ago, 11 dol, DO 
# SE, Qr. 98-59-25, one mile this side of St, Albern per nere, half each, bal, 6 and 12 months. A 
ka 30 arres broken.all fénced, good Jog houte at 15-53-17, Price 8,50 dot, per cash.2,500 dol, ensh, + 
Es KA baën, and griuary, good cow sable, wéit and bat, 7 equal minual payment niS pe, e 
î $ ‘ La 
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laissaient au coin de la borne, 
école, messieurs, bonne école ! Si vous 
saviez conne je suis dur au mul ! 
bien n'étonne el m'enivre conune la 
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Bonne 


Le 
forve de l’homme, 


dé, | Quaud je suis bien Jas et découra-f Loix encore : “ L'or 
gd, je le contemple : sa vue ranime 


Sou à sou, livre à 


est beau, l'ar est 
neue Gand Vénus Lu jeune, sème l'or bosen, vieillard, sème 

gueil, c'est l'orgueil qui est ln} l'or, tu récolterns jeunesse et beauté, ” 
Qui parlait ainsi, monseigneur. Je vis 


goutte de vin monte à la tête de celui 
qui n'a jamais bu que de l'eau... 

— Tu dois hair: beancoup, l'ami! mur- 
murs Gonzague, 

—Eh ! eht beaucoup, oui, monsci- 
gneur, J'ai entendu ex ot iù des hen- 
veux regretter leurs premières années : 
moi, tout enfant, j'ai eu la colère dans 
le cœur, Savez-vous ce qui me faisait 
juloux ? C'était li joie d'autrui, Les 
aubres étaient benux, lesautres avaient 
des pères et des mères. Avaient-ils 
du moins pitié, les autres, de celui qui 
élait seul et brisé? Non. Mienx! 
Ce qui a fait mon âme, ce qui l’a en- 
durcie, ce qui l'a trempée, c'est la rail- 
lerie, c'est le mépris. Cela tue quel- 
quefois ; ecla ne m'a pas tué, La mé- 
chanceté m'a révélé ma force, Une 
fois fort, ai-je été méchant ? Mes bons 
mailres, ceux qui furent nes ennemis 
ne sont plus là pour le Aire, 

TN y avait quelque chose de si étrnn- 
ge et de {element inattendu dans ecs 
paroles, que chacun faisait silence, 
Nos roués, saisis à l'imm'oviste, avaient 
pordu leur sourire moqueur, Gonza- 
gue dooutait, altentil etsurpris, L'effet 
produit ressemblait a froid que don- 
nerail li mennee proférée par un invi- 
sible ennemi, | 

—Dès que jai été fort, poursuivit le 
bossu, une enviemw'i pris: j'ai voulu 
Gtre riche, Pendant dix uns, peut-être 
davantage, j'ai travaillé au milieu des 
res et des huées. Le premier denicr 
est dificie à gagner, le second l'est 
moins, le troisième vient tout seul, Il 
faut douze den ers pour faire un sous 
tournois, vingt sous pour faire une 
livre, J'aisué du sang pour conqué- 
ik mon premier louis d'or ; je lai gare 


livre, j'amassais. Jene mangenis pas 
una faim; je buvais mon content, 
paree qu'il y a de l'eau gratis aux fon- 


bien que j'étais fou. Je sortis, J'al- 
lais au hasard par les rues, cherchant 
à u 1 Xi un regard bienveillant, un visage pour 
tuines, J'avais des haillons, je cou-|,,e sourire. “t Bossu, basse, ” distient 
chuis sur la dure, Mon trésor AUgMEN- | les hommes à qui je tendais là main. 
tait: j'amnssuis, j'amassais toujours. | Bossu, bossu, ” repétaient les fem- 
Tu es donc avare ?  interrompit | mes vers qui s'élançait la pauvre vir-. 
Gonzague avec empressement, comme ginité demon cœur. ‘ Bossu, hossu 
s'il eût ou intérêt ou plaisir & décou- bossu, ” Etils rinient. N 
vrirle côté faible de cel être biznr- | Gone ceux qui disent que l'or. est le 
re. voi du monde, . 
Le bossu haussa les épaules. —H lulluit le montrer, tonor, s'é- 
- Plût à Dieu ! monseigneur, répou- | cria Navailles. 
dit-il ; si seulement le ciel m'eût fuit Gonzague était tout pensif, 
avare ! si senlement je pouvais aimer 
ces pauvres écus éomme l'amant ado- 
re sa maitresse! c'est une passion, ce- 
lat j'emploirais mon existence à Pas- 
sonvir, Questle bonheur, sinon un 
but dans la vie, un pretexte pour s'ef- 
forcer et pour vivre? Mais n'est pas 
avare qui veut. J'ai longtemps espé- 
ré que je deviendruis uvare, je wai pas 
pu, je ne suis pas avare. 


Jonas ; les mains se tendirent, non 
point pour serrer les miennes, mais 
pour fouiller dans mes poches, Je vou- 
lnis anener chez moi des amis, ma 
maitresse, je n'y attirni que des vo- 


bleurai, je pleurni des ‘larmes 
sanglantes, Mais je ne pleurui qu’une 
nuit, L'amitié, l'amour, extravagan- 
ces. À moi le plaisir, . À moi tout ce 
qui, du moins, se vend à (out le mon- 
de... oo 
—L'ami, interrompit Gonzague avec 
froideur et fierté, suurni-je enfin ce que 
vous voulez de moi ? . 
—J'y arrive, monseigneur, répliqui 
le bossu, qui changea encors une fois 
de ton. Je sortis de nouvenu de mn 
retraite, timide, encore, mais ardent. 
La passion de jouir s'allumait en moi : 
je devennis philosophe, J'alluis, j'ev- 
rai, je me mis à la piste, flairant le 
vent des carrefours, pour deviner d’où 
souftlait la volupté inconnue, - 
—V5h bien ? tit Gonzague. 
--Prince, réponditle bossu eù sin 
clinnnt, le veul venait de chez vous. *"*: 


Il poussa nn gros soupir el croisa 
ses bras sur sx poitrine, 

- J'ous un jour de joie, continua-t-il, 
vien qu'un jour. Je venais de compter 
mon trésor, je passai un jour tout en- 
tier à me demander ec que, j'en fernis : 
j'avais le double, le triple de ce que je 
croyais ; je répétais dans mon ivresse : 
Je suis riche !. je suis riche! je vais 
acheter le bonheur! * Je rogardai au- 
Lour de moi, personne! Je pris un 
miroir, Des rides et des cheveux 
blanes ! déjà !—dejht N'est-ce pas hier 
qu'on me baltaitenfant, Le mivoir 
ment, ” medisje, Jebrisai le miroir, 
Une voix me cviat Tu as bien fuit. 
Ainsi doit-on traiter les effrontés qui 
parlent franc ici-has, ft la mème 


Suite À la Gidme page, 


Ils mentent 


—de le montrai, reprit Ésope II, dit, 


leurs. Vous souriez encore, moi, .je : 
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PAYARLE INVARTIABLEMENT D'AVANCE 


cilement éxagcror l'importance de cet- 
Le mesure puisqu'elle tend à aider le 
ctéveloppement d’une branche do la- 
griculture qui 1rest possible niau Ma- 
nitoba ni ‘dihs la Saskatchewan, si ce 
n'est dans une couple de localités. 

TI est'ficile de prévoir que la eultu- 
re des fruits deviendra générale dans 
tout l'Alberta, si l'on considère que 
les “ duchesses ” ct autres variétés: de 
pommes ont été cultivées avec sucuès 
à Medecine Flat, Lethbridge, Ma- 
grath, Cardston, Red Deer, ct Ed- 
monten, depuis quelques années. 


———— 


quand on connait la qualité du sol et 
su fertilité, 


BELLES RÉCOLTES 


La terre cest très facile à faire, on 
n'a, pour ainsi dire, qu'à prendre 
chavruc ebbientôtla'terre est prête pour 
la culture, et le rendement est de 60, 
80, et jusqu'à 100 minots de l'arpent 
pour lPavoine, qui pèse ordinairement 
96 à 1053 lbs. au sac Pour Je blé, 
le rendement est de 35, 40 et ‘jusqu'à 
50 minots de l'arpent, ob cela,, non 
seulement sur de la terre neuve, mais 
chaque année le rendement est à peu 
près le même pour des terres qui sont 
en culture depuis vingt ans e6 plus. 

Le marché est bon pour lous les 
produits de la ferme—grains, légumes, 
animaux, enr dans la province d’Al- 
berta on fait une culture mixte, grain 
et élevage. Co qui contribue henu- 
coup au développement rapide de 
l'Ouest canadien et assure un bon 
marché pour les produits, ce sont les 
lignes de chemins de fer qui se cons- 
truisent, IlyaleC P. R.k CN. 
R. et il y aura bientôt le G. T. P. qui 
traverser les nouvelles provinces de. 
l'Ouest. . 

Dans les environs d'Edmonton,il y a 
encore beaucoup de terres du gouver- 
nement que le colon peut acheter pour 
$10. Et dans les centres comme St- 
Albert, Morinville. cte. on peut acho- 
er des terres déjà en culture au prix 
de $10 où $12 larpent au plus. Le 
prix de ces propriétés varie selon la 
grandeur de terrain en culture et les 
améliorations faites. 

Morinville est situé à 22 milles au 
nord d'Edmonton. Le Canadian Nor- 
thern est À construire la ligne, et les 
chars se rendront à Morinville dans 
le courant de ce mois. Je village de 
Morinville es déjà passablement con- 
sidérable, Il ÿ a là église, presbytère, 
couvent, sous la direction des Filles de 
Jésus. Au-delà de cent enfants sui. 
vent les cours, Il y à trois magasins 
généraux, quelques magasinets, -trois 
hôtels, bureau de poste, forgeron, un 
boulanger, ua moulin à farine en opé- 
ration depuis quelques années. Dans 
le courant de été sera construit un é- 
lévateur qui sera prét pour l'achat . du 
grain à l'automne, Nous aurons bien- 


P.E. LESSARD, 


Toutes commuuientions et lettres daivent être adressés : 
LE COURRIER DE L'OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 
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J. J. HILL À WINNIPEG 
{Correspondance} 
ï 

Le grand sujet de conversation ces wrandes earporations. 
dans les cercles commerciaux de Win-{fait qui se détache sans difficulté : 
nipeg actuellement est ln visite dec’est que k politique d'immigration du 
J. J. Hill, le maitre duGreat Nort-| parti libéral a ouvert les yeux de tous 
hern, les chemins de fer sur l'importance du 

Le grand financier américain n'est | territoire canadien et qu'à l'avenir la 
pas venu à Winnipeg depuis plusieurs | concurrence sous ce rapport est assu- 
années et cette semaine il doit se trou- | rée. C'est’ le grand point porr les co 
ver ici en même temps que le prési-|lons ct sur ce point il ne sau a- 
dent du Canadian Northern eb Al. 
Morse, le Gérant général du Grand 
Tronc Pacifique. Ces trois puissances 
ont déjà eu des conférences dans l'Est, 
mais il s'agit maintenant de règler dé- 
finitivement et sur place la question 
des nouvelles gares. I1 ny a pas de dou- 
te que l'intention première étaik d’a- 
voir une gare commune pour les trois 
lignes, mais les exigences dù Canadian 
Northern ont été jugées exorbitantes. 
Le Northern Pacific s’est déjà assuré 
les terrains nécessaires pour l'érection 
d'une gare indépendante ; il ne reste 
plus qu'à connaitre la décission du 
Grand Tronc Pacifique, qui a mainte 
nant le choix entre deux gares à cons- 
truire, 

Naturellement rien n'a encore trans- 
piré, mais Winnipeg attend de gran- 
des choses de l'intervention de M.Hill, 

Chose assez étonnante, tandis que 
les journaux consevateurs crient con- 
tre la construction d’un nouveau trans- 
continental pour faire la concurrence | poussée plus loin pour le moment afin 
au Pucifique Canadien dans le Sud, de permettre à la compagnie de con- 
comme ils criaient jadis à l'inutilité du }eentrer toutes ses énergies sur . Île pa- 


peau 


Nouvelles de Winnipeg et 
‘St. Boniface. 


Enmam—s 


M. 14 J, Bourdon, organisalour de 
Union St. Joseph du Canada, était 
de passage.an Manitoba la semaine 
dernière et uu moment où je vous 
écris il parb pour se rendre à ldaun- 
ton. 

M. Bourdon à jeté ici eb à St, Bo- 
niface les bases de deux nouvelles sue- 
cursules de sa société, laquelle est in- 
corporée depuis 1895, par acte du par- 
lement Eédéral cb depuis cette date fuit 
des affaires. très florissantes. Jn mê- 
me temps, quelqnes Canadiens-Fran- 
gnis se faisaient admettre dans une 
socièté irlandaise amérienine qui vient 
s'étuhlir iei, 


Il est un 


ab v 
voir de confusion. 

M. Morse,du Grand Tronc Pacifique 
annonce d'une façon autorisée que le 
nouveau Hbranscontinental sera prêt 
pour le transport des récoltes de 1907. 
Cela veut dire que tous .les cultiva- 
teurs obtiendront un prix plus élevé 
pour leurs produits qu'ils n'auraient 
pule faire sans la concurrence des 
chemins de fer. Naturellement cela 
oblige les autres lignes de se remuer. 
Le Pacifique Canadien s'était d'abord 
proposé de construire des embranche- 
ments allant de sa ligne Calgary & 
Edmonton vers l'Est à sou loisir, à me- 
sure senjement que la marche de la 
colonisation lui anssurerait un profit. 
L'arrivée du Grand ‘fronc Pacifique 
l'oblige maintenant à se häter pour 
avoir une ligne plus courte entre Ed- 
monton et Winnipeg que celle par Cai- 
gary. Il est donc décidé que la ligne 
du Pacifique Canadien qui s'étend de 
Lacombe à Buffalo Lake ne sera pas 


H n'y.apas lieu de critiquer ceux 
qui peuvent:et qui jugent à propos 
d'appartenir à plusieurs sociétés : mais 
j ‘insiste avant tout sur l'opportunité 
de fortifier nos, socités nationnles, qui 
forment lun des liens essentiels entre 
les divers.groupes de “Canadiens- fran- 
gais répandus aux quabre coins de l'A- 
mérique, Nous avons aujourd'hui au 
muins .qüabre grandes associations pu 
rement canadiennes-françaises qui font 
affaire sur des bases fédérales et elles 
went pas à craindre la comparaison 
avec aucune autre association sous le 
rapport financier. J'ai nominé les Ar 
tisane, l'Alliance Nationale, l'Uniun 
St. Joseph du Canada et l'Union St. 
Jean-Baptiste d'Amérique. Pensons 
done d'abor LIEU ces sociétés qui détibé- 
rent et.qui, pensent gn.frauçais si nous 
voulons conserver notre nationalité. 


F 7 © » . CEE TA 
Grand Tronc Pacifique, on annonce | rachevement de la ligne de Wetaska tOt un médecin, une pharmacie, ete. , oi Le. KXX. 
que le Pacifique Canadien lui-même win à Saskatoon. Le tracé de cette Cette paroisse et plusieurs autres es 
est.à conclure des arrangements avec| nouvelle ligne indique qu'elle passcra| + progressé très rapidement, grâcel 2° 4. . 
u 1e La célébration de la St. Jean- 


au sud d'Iron Creek et eroiscra la Hi. 
gae du Grand Tronc Pacifique au sud- 
est du lac Manitou. Les deux routes 
seront ensuite parallèles jusqu'à Sas- 
katoon. 

Tous ces travaux veulent dire 
grandeur de l'Ouest. 


les ennemis américains de M. Hill, les- 
quels dieposent du Northern Pacific, 
pour établir encore une autre ligne 
entre l'Oregon et le Minnesoti en uti- 
lisant l’embranchement du ‘ Sou." 

Ii n'est pas nécessaire d'entrer dans 
les détails des caleuls que l'on prête à 


aux nombreux avantages qu'offre l'Ou- 
est canadien. 

Voici, en résumé, les intéressants 
renseignements que le Rés. M. J.-A. 
Ethier a bien voulu nous donner. 

“ Je suis toub disposé, at-il ajouté, 
à donner toutes les informations dési- 
rables aux personnes qui voudraient 
aller s'établir dans l'Ouest Canadien, 
ub je me tiendrai à leur disposition, 
pendant quelques semaines, au bureau | 
d'immigration, No. 306, ruc St. Antoi- 
rne, le jeudi et le vendredi. 

f Il n'est pas question de chercher 
à dépeupler la province de Québec, a 
dibAL. Ethier. Noa. La province de 
Québec, nous la voulons forte, puis- 
sante,belle et prospère. Mais tous ceux 


Pâptiste ici‘’est fixée au 2 juillet. 
On préparé‘'un* grand pie-nic au- 
quel il est question. d'inviter dés vrn- 
teurs distingués. 


———— 


Notre églisé canadienne vient de 

s'enrichir d’un syonveau chemin de 

croix qui a été bénit hier par Mgr Du- 
gas. 


Dans l'Ouest du Canada 


7 


‘Le Rév, P. Laganitre, O.M.T,, rem 
place le Rév. P. Smard comme vicaire 
à la paroisse du Sacré-Cœur. Le Père 
Laganière est hien connn à Montréal 
eb däns la région d'Edmonton ayant 
été plusieurs ainées agent de repatric- 


L’Aiberta 


Docteur Roy, aujourd'hui sénateur. 
Les principaux centres canauliens 


‘Nous détachons de Za Patrir, de 


Montréal, l'article suivant qui ne peut 


« d'inté . nos lecteurs : sont St-Albert, Morinville, TLamou- ment. 
manquer d'intéresser nos lecteurs : eux, StEmile, St-Emérence, Bean. |1"i Pour une raison ou pour une autre 
Rencontré ce matin le révérend M.)'CUX, SEMI, iérence, Leau- hr 


veulent ou doivent sortir de la provin- 
ce, Luus ceux qui ne peuvent pas éta. 
blir leur nombreuse famille dans la 
province de Québec, pourquoi ne vien- 
nent-ils pas dans PAlberta ? Ils sont 
assurés de pouvoir établir leurs enfants 
facilement eb convenablement cb de se 
faire vite un avenir prospère.” 


« 


La Culture des Fruits, 


mont, St.Pieire Végreville, cte. Ces 
paroisses sont composées de famille ca- 
nadiennes venant de lu province de 
Québec, des Etats-Uuis, et de l'Ouest 
américain, Toutes sont contente: de 
s'être établies dans l'Alberta qui offre 
de si grands avantages. 

On est porté à croire que pour réus- 
sir dans l'Ouest Canadien il faut beau- 
coup d'argent. Suns doute, celui qui 
arrive dans l'Alberta avec de l'argent 
progresse plus rapidement, mais on a 
constaté et l’on constate tous les jours 
quo ceux vont s'établir dans 
l'Ouest Canadien avec peu ou presque 
pas d'argent se ercent vite un avenir, 
et un avenir sûv eb prospère. 


J. A. Ethier, le dévoué curé de Morin- 
ville (Alberta), qui est venu passer 
quelques semaines au milieu de nous 
dans l'intérêt de sa paroisse lointaine. 

Nous en avons profité pour lui de- 
mander des renseignements sur son 
pays et nous lui avons posé une foule 
de questions auxquelles i: a bien vou- 
lu répondre, et ce, en homme: qui con- 
nait son sujet à fond, car il demeure 
dans l'Alberta depuis huit ans. 

Le révérend M. J. A. Œthier s'est 
plu, surtout, à appuyer sur les non 
breux avantages qu'offre l'Ouest Cana- 
dien à tous les gens désireux de setcré- 
er un avenir prospère. 

: Tout le moude le sait, PAlberta à 
été érigé en province au mois de sep- 
tembre dernier, et tout récement, les 
membres du Parlement locil ont choi- 
gi Edmonton pour capitale. Cette pra- 
vinée d’Alberta s’est dévelopée ét pro- 
gresÿé très rapidement. Pour en avoir 
une idée il suffit de savoir qu'il y à 
huit ans Edmonton comptait + à 5,000 
âmes"et qu'aujourd'hui elle compte 
près de 15,000. ITlenes de même 
dans les campagnes, proportion gur- 
‘'dée. | 
À Edmonton, il y a plusieurs mai- 
# sons: de commerce canadiennes-francai- 

ES .qui font de grosses affaires eb sont 
très prospères, entr'autres Cariépy de 

Lessard, Larue & Picard, -Chenier, 
_Laurandeau & Cie, Maisonneuve & Ter- 
-reault, Flétu, Pomerleau, ete. 

Il y à aussi un journal francais le 

Couunier px lOuesr, fondé par le 


L'HONORABLE 
EDWARD BLAKE 


 —+— 
Il défend énergiquement les droits 
des’ Catholiques 


Au cours des débats à la Chambre 
des Conimunes en Angleterre 


Au cours du débat sur le Lil d'ins- 
truerion publique, l'honorable Edward 
Blake, député de Langford, a pronon- 
cé un discours. jnportant. L'honiorable 
nonsieur Plake endosse Jes vucs ex- 
primées de la-part, des catholiques Io- 
mains par M... O. O'Connor, par M. 
Maclean ct pau: M. TE. Cecil. 


“Dans le but d'encourager in cnltu- 
re des fruits dans ln province d’Alber- 
ta, le département de l'agriculture 
vient d'udresser à toutes les personnes 
qui sont connues pour avoir rencon- 
tré quelques succès dans la culture des 
fruits, une lettre circulaire demandant 
certaines informations par rapport à 
Vâge des arbres plantés, les différentes 
variétés, l'attention apportée, cte. 

Le département serait heureux de 
recevoir des lettres des personnes qui 
ont pu faire quelqnes expériences ct 
qui mont pas recu la cireulaire. 

Alherta est lu seule province des 
prairies où ait réussi la culture dss 
fruits et il est à désirer que cctte dé- 
marche faite pour obtenir des informa- 
tions sûressoït bien vu partout etqne les 
intéressés s'empressent de répondre à 
la lebtre circulaire du département. 

Le département se propose de faire 
ane serie d'expérimentations à travers 
ia province afin de pouvoir ensuite 
consciller sagement le colon, relative. 


qui 


Si l'on veut des preuves de ee fait, 
on a qu'à s'adresser à MM. J. et N, 
“Houle, À. ct O.Riopel. A. Toisson- 
neault, V. Ethier, G. Champagne, N. 
Sylvestre, E. Rivet, et beaucoup d’au- 
tres, de Morinville ; à MM. Tremblay, 
Paradis, Bouchard et d'autres de La. 
muurcux ; à MAI Fortin, Létourneau, 
St- Arnaud, Girard, de St Emile ; à 
MM, Preville, Leblanc, Dargis, Ta- 
chapelle, Dabord, de Beaumont, Ces 
gens et des centaines d’autres diront 
qu'ils sont heureux dans l'Ouest 
canadien, et qu'ils ont très bien réussi, 
quoiqu'ils svienb venus pour la plupart 
ayant peu d'argent, : 


Jl'prétend:connaître par expérience, 
cb par une expérience. étendue cb va- 
riée, les relations des catholiques avec 
les protestants, Dans les. différends à 
ce sujet il west toujours appuyé sur de 
larges principes. Quand le ministre de 
l'nstruction Publique déclare que 
toutes les minorités doivent. pâtir, il 
admet que des souffrances particulières 
peuvent quelqnefois devenir inévitn- 
bles duns la:réalisation d'une mesure 
dé haute politique, mais l'orateur n 
toujours tenu pour cette idée que dans 
ces différents le furt, doit se montrer 
généreux envess le faible. 


A 


Rien d'étonnant qu'il en soit ainsi, 
quand on sait que le colon peut s'ache- 
ter une terre de 160 acres, terre du 
gouvernement, pour dix dollars. Fest d'opinion qu'il fant respecter 


Rien d'étonnant qu'il en soit ainsi] ment à son verger. On saurait difi- 
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Le soul, le plus ancien, le plus volumi- 
noux MAGAZTNE canadien-franenis, 


noms de ces propriétaires, deupiurits ou innn- 
dutnirer tigurentsiurtle : rôle ‘d “évaluifion, : qui 


lEdmonton Commission 


Fardeur bien naturelle avec laquelle! actuel d'instruction publique, 


JOURNAUX 


| Argent à Prêter 


SNS AN PONT SERA SAR D nn 
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artistiques. Succursaic pour Aiberta 
+ BLOC DE LA BANQUE IMPERTALE, Enmoxrox, 
LE Nuuéro, -°--5 CENTINS ., Ù 
one : C. W. STRATHY, Gérant 
Abonnement : 12 mois, $2,50': G mois, . : 
81,25 ; 3 mois 750. sue ans 
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Le Counnrér be r'Oùrsr, 
Edmonton, ‘Alta. 
Agent. 
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Abonnement : Ë 
HV drint Hi? Guard against 
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| disonre cond poison fre pe 
pure wzior by using 
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Gerra Proof Water Fifier 


12 mois, + + - 
G mois, - "- ,- 


RONA 


Le Progrès Ue Fatleyfiett, 
Valleyfeld, Qué. 


Positively remove. £5 germs and impurilies. 
His quicketlowing, simple, cor.pact, cleans in a minule and 
does not require frequent renewal, » 

CALL AT THE STORE FOR DÉE!SONSTRATION 


ROSS BROS Lt 
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Viennent d'arriver 


Les Marchandises snivantes : 


Truite du Lac Supé- 
rieur 

Harengs de mer 

Morue de l'Atlantique 

Petite morue de Fin- 
nan 

Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 


CT 


The Gallagher 
Hutl,M.& P.Co 
Limited, =. 


Telephone G 
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Edmonton Brewing & Malting 
Co. 


"FOUT 


Ce qu'il y a de plus nonvenu en fait de 


mme 
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‘“ L'AVERIR DU NORD ” 
JOURNAL LIBERAL INDÉPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAÏRE 
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Publié à Saint Jérôme, comiédc Terre. ? — illeri -i 
Essayez nos Jambons et 1 Bacon ” bonne, Province de Québec. een SRE es 
- ÿ- | Ê : s 19 ; 

L'AVINIR DU NORD ” AL Fe, Fc. 

| h | aux plus bas prix. 
" ;E- est plutôt un orgauc 
Ville | Edmonton national qu'un jour-: Cuxz— 

tal de parlé, Ne pue, no H : 
blie que dé PinédiL : ABRUCE POWLEY 


. ‘critiques de théâtre, 
éhroniques,lotires de 

Trinec, 
, .. ch 
Dinrie ‘des nouvelles de toute la région 
* s'étehdiint au nord de Montréul, 
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Jubes-Epouanb Prévost Liqueurs ol cigaves de premier choix, 


10 St ALBERT, Alta. 


* Abonnement, #16 par année, 


ROLE D'EVALUATION 1906 


Pmnnt 


BIJOUTIER 


or] 


Hotei Astoria 


Lucien Hioudreau, prop. 


AVIS PUBLIC est par les présonios donné 
que le rûle d'évaluation dela ville d'Edmonton 
cb maintenunt en préptiation, pour l'année 
courante, Tousles propriétaires, océupants où 
mandataires d'hmimoubles sont priés de fatrei 
parvenir à ce buretn, par la poste ott autre 
ment, unc liste de ces immeubles et purticulie. 
cement une lite dus subdivisiôns ou autre 
changements qui ont pu étre’ faits, sun que les 


Directeur : 


rervira à dresser la prochairie liste dx, h oteinre 


: : " +, Evaluateur, 

Hôtel de Ville, 7, 2 2: on 
Edmonton, ‘ 
ITavril, 1206, 


; 
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est le nom de la meilleure farine vendue aujourd'hni à 


EDMONTON. 


Domandez-à à votre épicier et 
insistez pour qu vil vous la donne. 
Cette farine est manufacturé e par 


Co. 
GRAINS, STOCKS et PROVISIONS 
Achelés et vendus sur marge 


—+— 
Service télégraphique spécial] 
BUREAU : 
EDIFICE NORWOOD 
RUE JASPER 
LELEPHONE 478 


ALBERTA MILLING COMPANY Lt 


een nur ennnnSENE 
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Servante demandée, — pour - FR 
maison privée, Dovra savoir faire ü 
la cuisine, Pas de Javage,  Tons 


ARR PRE GRR A Re LT PE PSS 


gages, Mad. Dawson, Coin’ de la 
cinquième ruc cb Athiabnsea Ave. | Cultivatcurs! encouragez uno 
industrie locale et achetez la Hour 
-nianufacluréeavec votre blé. Nous 
garantissons chaquo sac. Si vous 
mêtes pas satislait de li farine 
Capitol, nous vous HReime :: 
DOUrPSOPORS CC QUE VOUs A- E 
rez payé. 


ÉÉDROMPAR SE MA AE ERNST ORRSA LOIR ES PUS LE BR 


les entholiques s'opposent à ce. qu’on 
ntaque directement ou indireclement, 
Burs idées religieuses. Aprés Lout, les 
parents font partie de l'Etat, ils paient 
linpôl et c'est le produit. de leurs ta. 
ses qui sert à maintenir le système 
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Cartes Professionnelles 


L Dusus, M. A, À, Duuve, B, A WILFRID GARIEPY 
Oxn ST GRHRMAIX, AVOCAT, NOTAITRI 
À JA'T, NOT 5 pre 
& PUBUC . ‘ 
DUBUC BUREAU : Edifice Garlépy & Lessard, 


AVOCATS et NOTATRIES . ne 
Avocnte, Solliciteurs, Avoués, Notni- EDMONTON, Alta. 
TE RTE CORTE ER EC LP IET 


res, ce, pour, les provinecs d’AT- 
NOT, NOEL & CORMACK, 


ne 


berta, Su.katchewan, Manito- 
ba et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU :, Edifice Norwood 
ARGENT à préter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


Dr P. ROY, 


MEDUECIN - CHERURGTEN 


Elève des Hopitaux de Paris el 
New-York, 


Avocars, NoraiRes, Erc. 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T. 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rucs Jasper et McDougall 


ananas tac 


R, W, Gautley, O, LS, 
4 L, Coté, D, L,S, 


C'AUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 


RH, Gautley, D, L. € 


ARPENTRUERS & INGÉNIEURS GIVILe 
EDMONTON 


Bureau : Sandison Block 


Spécinlités : : Maladies des veux, des 
Orvilles, du Nez el de li Gorge, 
Jxamen des yeux pour choix de 


Lunettes, 


Boite Postale { 


HEURIS DE CONSULTATION : 
2p me L 5p.im, 

Î Bureau 86 

L'Est 158 


BECK ENERY & NEWELT, 


Téléphones : AVOCATS, NOTAIRES, IETC, 
N. D. Deck, Administrator: publie, 
EC.Emery, CF.Newell S.E.Bolïtor 
Bureau en haut de la Banque Imperiale 


Edmonton, Alta 


Dr + de L. Harwocd 
MÉDÉCIN CHIRURGIEN, 


BUREAU (du Dr :Roy) NORWOOD BLOCK. 
TÉLEHHONE 86. 


JE. CLARKE. 


Manufacturior et Marchand de Har- 
nais, Colliers, Fauets, Couvertes, Bandages. 
Selles, Valises, Malles, etc, 

Jasper Ave, vis-à-vis Révillon 
Erères, — EDMONTON. 


Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CHTRURGTIEN 


Aucien Interne de PITopital Péan, 
. Piuris 


same À 
Murcau : Ffeiminek Block, Tel. 174 
Résidence: Gne lue Ouest près de la 
rue Afnin, Tel, 181 
CONSULTATION ; 


Jos. Couture 


FORGERON et CIFARRON 
MORINVILLE, ALTA, 


Voisin de ‘ Morinville Lotel *. 


Dei i 12 nan. 
Et de 2 à 5 pm. 


Dr R. H. TILL 
DENTISTE 
Edinonton 


A. MICHAUD 


Ingénieur Civil, Diplomé de l'Ecole Polytechi. 


Bureau au-dessus du magasin de J, L, Mills 
que, Montréal, Arpenteur Fédé 


ral ct Provinciaf, 


Dr O.F. Strong 


a —— — 
: FELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No 524 
DENTISEE + 
+ BUREAU, Bloc MecLeod « = «= Jasper Avenue. 
Bureaux, Nouwaon Bricek 


EDMONTON, ALTA, 


EDMONTON Alta, 


A RCE SET 


THE BELLAMY COMPANY. 


INSTRUMENTS AGRICOLES et VOITURES. 
VOITURES « McLaughiin, ” CAMIONS « Adams. ” 
Charrues et Herses «+ COCKSHUT. ”’ 


2% ec es 
 Havnais, couvuortes, robes, ete, -- Séparateurs. 


Horses à disques, drills, ete, 


Balances, ele. — Licuses, Moisonneuses el Rateaux % MeCoumiek, ” 


BELLAMY COMPANY, 


Coin des rucs ......... . Howard et Rice, 


‘ EDNONTON. 
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KELELVY & BEALS 


Agents, en gros et détail, pour les voitures de 
Munro & Mclutosh. 
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Kelly & Beals—- 
e. 000000000000000000000000 


LE] 


Agents pour les séparateurs, “SITARPLES,” ct “ EM- 
PIRE,” et pour les engins à gasoline de Stickney. 
U ‘0000000000 000000000000000€  : 

‘ Û 

—Keliy & Beals- 
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Agents pour les funeux œunions de ferme, #“* STUDEBA- 
KER, ” et la Cie Woodstock Manufacturing Co. 


-Kelly & Beals- 


5, CIC 


Agents pour les moulins ‘ CHATTAM ” incubateur 
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— kelly & Feals- 


URL AGE SOA ARELDENR ES Der e nana nne 


Agents pour les mois SON DCUKCS- “icuses, les rateaux ct les ins 


truments agricoles généraux de rost and Wood. 


Si vous avez intention d'acheter quelqu'uns dos articles sus- 


LS. 


nous voir. 


uicntionnécs, venez 


“fa lu permission de se reposer sous sou 


marchand, qui étnit un fervent disci- 
ple de PTslan : 1 était même émér, ce 
Mahomcet, 


sore une de devant, aflinma le pilerin. 


à véritablement appartenu à Mahomet ! 


me une provoeution à notre puissanfc 
religion, dans un couvent de roumis, 
où je l'ai dérobée pour faire cosser ce 
sacrilège. Ai-je raison, seigneur 1 


Lu fuire de cette dent ? ' 


» Î à 
4 # 


LE COURRIER DE L'OUEST, 17 MAI 1906 
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Le Brave Abdallah et 
le méchant Hassan. 


Légendre orientale. 


0DD90000000000000009000000000010000000 COCCOC 
bon Abdallah résumuit toutes 


Ï bi 

les vertus, tandis que le me 
chant Lassan développait tous les vi- 
ecs, 


Q 
KL 
e 
LU 
L) 
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une amulette précieuse, apte à mme fa- 
voriser l'accès du paradis de Muhomet ; 
mais je suis trop panvre pour cela. Je 
cherche donc à vendre à un bon croy- 
ant la dent du Prophète, car les mos 
quées ne sont pas assez ricies pour me 
l'acheter. Mais, au fuit,digne seigneur, 
toi quias une réputation de grande 
sainteté, toi qui purtes le turban vert 
des élus de l'fslum, pourquoi n’acquer- 
rais-£u pas pour fon compte cette reli- 
que sans pareille ? 

Abdallah prit lincisive entre ses 
mains, l’examina soigneusement, puis : 

— Un tel trésor ne s'acquiert point 
avec de l'or ; ina fortune ne suflirait 
pas, eb le Prophète répudierait l’en- 
fant de son âme assez usé ponr se pro- 
curer à vil prix une partie de lui-mé- 
me, 

—Je n'incline, scigneur, et n'insis- 
te pas. Mais, à défaut d’or, pourquoi 
ne me donnerais-bu pas, en simple ua. 
deau, un cheval merveilleux que tu 
possèdes, le plus étonnant coursier que 
l’on connaisse, dit-on ? 

— Et il l’est, en vérité, 
monde en convient, 

25h bien ! de cette façon tu ne 
m'achèterais pas la dent du Prophète, 
ce que ta douce piété t'interdit ; et Lu 
l'aurais quand même, au prix d’un sa- 
crifice bien autrement agréable à Al- 
lah que l'abandon de tes richesses ; ei 
moi, je pourrais, fatigné comme je suis 
regagner mon pauvre pays lointain, 
que je ne roverrais, autrement, jamais. 

Abdallah ne pouvait entendre unc 
Plainte sans y compatir. Ii réfléchit 
un moment, —une seconde peut-être, 
—ct dit : 

—Donne-moï tn relique, je te donnt 
mou choval, 

Le pélerin remercia brièvement, se 
mit en selle sur la bôte qu'on lui ame 
nait cb partit si vite qu’il w’eut pas L 
loisir de voir que son hôte jetait au 
loin, et avec dégoût, la dent du pro 
phète, puis se prétipitait à ‘une fontai- 
ne pour $y purifiéi. ‘ 

1l revient pou après, l'«il couroucé, 
la parole brève, amère : 

Tu m'as trompé, Abdallah. C 
n'est pas Borak, fa jument merveilleu 
se, que tu m'as donnée. 

—Borak, mon frère, cst Porak, el 
ta dent n’est pas la dent du Prophète 
C'est une dent de nègre, bistre à la ra 
cine, e& Mahomet 1'était pas nègre. 
Mais dis-moi comment tu as pu devi- 
nor que le cheval que je t'ai donné 
west pas Borak ? 

Un seul mot te l’expliquera : Mon 
père s'appelle Hassan, Tu désirais mc 
connaître, paraît-il. 

— Oui, toi et ton frère ! Mais tu mu 
sufis ! J'en ai assez de la famille Has 
sun. Passe ton chemin, et choisis 
mieux ton dentiste, à l'avenir, 


Abdallah, suivant le shérif de la 
Mecque, était l'âme où Allah aimait Je 
mieux à se reposer. 

Par contre, Hassan était le ewur 
ù le Dicu des croyants se plaisait le 
noins à regarder. 

Connnent ecs deux natures extrê. 
mes vinrent-clles à se rencontrer ? 

Etcrnelle attraction des contrastes, 
lira-t-un ? 

Non, vraimont ! La chose est inf 
iment plus simple. 

Abdallah, le marchand, Populent 
Abdallah, possédait un coursier, unc 
oête unique, à laquelle il n'avait pas 
craint de donner le nom de la jument 
lu prophète celle même, Zorak,—-fi 
ilassan, le pouilleux Hassan, men- 
liant cb voleur de profession, convoi- 
tait Bornk, non pour bien faire valoir, 
mére ses flancs son poitrail, aile de cor. 
Seau, moucheté de blanc ct surmonté 
lune tête fine admirablement campée, 
nais pour la vendre au sultan le plus 
rant.—Cur c'était un morceau de roi 

Mais, pour tout l'or du monde, Ab 
Hallah ne se fût dessaisi de sa jument, 
Et, d'ailleurs, Flassan eût été bien em- 
snrrassé de Jui en donner une -roupie. 

Alors, pour lavoir pour rien, le ini. 
dreux alla, d'un pas délibéré, trou- 


Tout le 


vur s0n propriétaire. 

— Abdallah, je viens t'acheter Bc- 
ak, 

—M'ucheter Borak, tu n'y pense 
as ! Borak n'est pas à vendre. 

— Ah ! quel maiheut ! Mon derniet 
‘spoir s'envole. 

Et Eassan fondit en larmes. 

Sa douleur faisait poine à voir. 

Abdallah, pris de pitié, s'eforça dc 
le consoler, et lui demanda : 

—Mais pourquoi fiens-tu tant .à 
Bora: ? | 

—-Hélas ! mille fois hélas, seigneur, 
non frère, qui va mourir m'appelle en 
soute hâte à Damas, o6 il s’agit d'un 
gros héritage. J'ai deux fils, 6 j'ai 
sure de leur bien-être. Il faut que 
j'aille à Damas de suite, que j'y arrive 
want la mort de mon frère. E6 je n'ai 
as de cheval ; et le meilleur des che 
vaux, peut seul m'y conduire à temps. 
lu as,"toi, le meilleur des chevaux, el 
j'avais pensé que tu pouvais me favo- 
ser cotle course d'où dépend tout: 
ma vie, | 

Le bon Abdallah était tout ému. 

Et comme Hassan recommençait à 
pleurer : 

— coute, lui dit-il, Borack, je te k 
répète, n'est pas à vendre ; mais il est 
l'autres bons coursiers, propre à te me 
er vite à Damas. Tiens ! voilà une 
bourse bien garnie. Achète-Loi un bon 
cheval, et parts sans perdre une min: 
te. Jesuis heureux de savoir que 
is deux bons fils : je voudrais les con- 


#,* 
“Des lunes, des mois se passèrent, 
Le bon Abdallah se croyait délivr 
à tout jamais du méchant 1assan et 
de sa progéniture ; mais le Scignew 
en avait décidé autrement. 
Comme il se rendait, un jour 
forêt des cèdres hlunes, pour s'y ap 
provisionncr de pou'res et de planche: 
destinées à Pédification d'un hôpitat 
pour les pauvres, il entendit, au mo 
ment de s'engager sut uu ponts des 
plaintes ot des gémissements, venant 
d'un ravin creusé dans le lit d’un tor. 


naibre, 

—Oh ! tu les connuitras, brave, Ab- 
lllah, 

ln disant ces mots, où perçait unc 
pointo d'ironie, le mendiant prit 
hoursc et s'éloignn, si-disant pour a 


à Ja 


heter un cheval, mais en réalité pou 
dresecr de nouveaux plans,cnr i ne re- 
sonçait pas à son désir do pussèder la 
jument mervvilleuse. 

“ 


x * 
* 


Quelque temps après, un pélerin se 
présenta chez Abdallah et lui deman- 


desséché. 

Tlpréta l'oreille, et comme les plain 
bas allaient s'affaillissant co qui indi 
quait une aggravation du mal, il mi 
pied à terre et se dirigea du côté d'où 


"ait. Tlavrivait, disait-il, de la Mec 
que, d'où il rapportait de précieuses 
vuliques, entre autre une dent Îu pro- 
shète. 

—-Une dont du prophète ! s'écria le |. 


îls partnient. 

—Par Allah !qui se laumente ainsi: 

Une voix répondit : 

—Ün malheureux, tombé du pont. 
Je souffre horviblement, Quai que tu 
‘sus, viens à mon secours ! 

Le marchand lâle le pas Apr 
quelques resherches, il trouve, prè 
d’an buisson de lentisques, un jeun 
Ture de bonne venue, affalé À terre, 
baigné de suours ot semrblunt prét à 


qui lui donnait Pauréole d’une paren- 
d, aussi glorieuse quo lointaine, avec 


—Oui, une dené du Prophète, et en- 


—Muis communt snis-tn que cette 
lent, qui ressemble à toutes les donts, | k ndro l'âme. . 

—Où souffres-tu ? demande le bor, 
Addallah. ‘ 

—Partout ! Je crois que je me suis 
brisé tous les membres. Je vais mou- 
vir, certainement, 


—Parce qu'elle étuit conservéo,com- 


—Mourir ! Lu n'y songes pus. Al 


— Assurément ! Mais que comples- [lons ! ‘viens L. Ive-toi ! 


—Je ne puis pus ! de te dis que je 


— J'aurais voulu li garder comme; vais mourir. 


—Du courage, muni !'Mels tes hras 
autour de mon cou !..Là tu vois..cela 
va déjà mieux "Je ne suis pas plus 
jeune, mais je suis robuste encore, ct 
je vais Le porter jusqu’à ma fidèle Bo- 
rak, qui à léchine aussi solide que 
souple ; je te placerai en avant de moi, 
sur la selle ; je te ticndrai par les 
épaules comme ure mère qui berce son 
enfant, et bien que la nuit approche, 
bu sera soulagé dès'ce soir, car nous 
arrêterons à ia premiere hutte que 
nous rencontrerons. 

Quand Abdallah prit le jeune ture 
dans ses bras, celui-ci poussa des hur- 
lements à Zéchirer l'âme. Sur le gu- 
rot de Borak, ce fut pire. Et ce n’est 
que dans Ja hutte, bien close, d’un 
buchicron, où son sauveur le porta, et 
sur une couche épaisse de lichen fait 
pour la sieste, que sa douleur sembl: 
s'évanouir, 


NOUS VENONS DE RECEVOIR 


Une importante consignation de vaisselle. Toutes les 
cernivres nouveuutés, 


Services à diner, 
. de $7.00 à $20.00 


em 


Services de toilette, 
62.50 à $10.00 . 


Verrerie, Porcelaine, etc. 


mena 


Notre département d'épiccrie est toujours complet 
ct rempli des meilleures marchandises que l'on puis- 
se $C procurer. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


Marchands-Généraux 
Ave, Jasper Edmonton 
TEL. 158 


Après l'avoir révonforté de parules 
# d’un cordial que le Prophète n'au 
ait su défendre, vn l'urgence, le Saint 
homme lui fit un massage si concien 
cieux et si prolongé qu'il s'endormit 
lui-même à la peine. 
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VUOUUCTO CO GUUL 


Alors, le Ture, doucement, soulev 
son masseur, l’étendit à sa placo, ct 
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gagna vivement Ja porte. S 
QU 
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Le bruit que fit Ie loquet en se ra 
battant réveilla brusquemeut Abdala. 
[nstinctivement, il voulut continue ? 
masser son blessé ; mais celuici avait 
disparu.  Saisi d'appréhension, 
précipita hors de la hutte, et, au clai: 
des étoiles, il vit celui-ci, très gaillard 
monté sur Borak, 
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RENE LEMARCHAND 
Objets de piété. 


Souvenirs de Première Communion. 


Ayant acheté ces articles en fabrique, pendant mon séjour en France, et 
les ayant apportés avee moi, ee qui sauve le freight, je puis 
vendre dans les meilleures conditions. 


Coutellerie fine des vieux pays. 


Rasoirs, canifs, tondeuses, brosses à barbe, strops, etc. 
Ciseaux pour tailleurs, couturières, modistes. 
, Spécialité de ciseaux pour barbiers. 


PIrFES 
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il se 


—Malheureux !arréte ! 

—Non, vraiment, vieux fou ! di 
suis Selim, le second fils de Hassan, lr 
mendiant.…. Maintenant tu connai 
toute la famille !.....Borak est une bêtr 
axquise ; je n'ai jamais été mieux en 
seule que maintenant. Tu vois : ta jn 
ment ne semble pas s'apercevoir qu'el 
le a changé de envalier....Regarde com 
m£ je mène bien. Sous la simple pres 
sion de mes genoux, elle ne demandr 
qu'à bondir. Elle hennit de plaisir ? 
la pensée de la course que nous allon: 
faire, Et maintenant, adieu ! Si tr 
as à te plaindre, va trouver endi, 


' Assortiment considérable de pipes. Pipes ambre et, éenme de »: S5.0H) 
Et il'allait pi sque 2e PIP pes cume de mer : #5. 
: it piquer des deux, lorsqu ?ipes Peterson depuis $1.25 Pipes bruyère, tunbre, ete. depuis 25els 


le brave Ahdaila lui cvia de nouveau, 
Vun air si doux : Avrêtte.. qu'il s’ar- 
rêta. 


RENE LEMARCHAND 


—Que mo voux-bu ? je suis pressé, Block Deggendorlor 
9 


mon père m'attend. 


vis-à-vis le magasin de la Baie d’Hadson. 


Boite aux lettres 596, Téléphone 36°. 


—Tl attendra, mais je veux que 
m'écoutes un instant. 


Q 
Q 
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Marchandises de Printemps. 


ose 


e 
Le 
. 
es 
© 
2 


D 
D 


RONA 
Si ce, “ je voeux ” avait été dit dur 
fon impératif, nul doute que Selin 
n’en eût pas entendu la fin. 

Mais, au contraire, la voix d'Abdal 
lah, pour obtenir ce qu'il voulait, sr 
faisait douce, caressante. 
eomme une prière, comme une suppli- 
cation dans ce ‘ je veux ” 


Il y avait 


T , se , . se 

Il reprit : Nous venons de recevoir’ une énorme consignation de CHAUSSU- 
LRQ Om . . . : , : L a 

Borak est à toi, puisque tu me l'as RES, Tous les genres, tous les prix et pour tout le monde. 

prise, et je n'irai pas me plaindre ar 


: Lo Le Nos CHAPEAUX de printemps vienne ssi d'arriver. Venez 
cadi, mais à une condition, P P nnenb aussi d'arriver. Venez 


voir les genres nouveaux, 


‘ 


—Laquelle ? 

—C'ost que tu ne raconlera jamais 
à personne ce que tu viens de faire... 
Tu m'entenûs : à personne ! 


Enfin, un lot de NOUVEAUTÉS pour le commerce du printetups 
ETOFFES A ROBES, TWEEDS, Ete, 


LA A LEX ACC A ORNE LR A A RAR 


"+ 


ee. 


er 


—Je te promets, mais je ne vois pas Notre magasin d'Epiceries est sans cantredit le plus “ up to date” & 
bien poutquoi tu me poses cette con 


dition- ” 


SE 


de la ville, et nos prix sont les plus bas. 


ne & Lessard : 


Edmonton, Alta. ÿ 


— Pourquoi ? je vais te le dire : 

# C'est que si les bonne gens comme 
moi connaissaient tn vilenie, ils serai. 
ent à jamais dégoûtés de faire le bien 

Et maintenant, mon fl! 
Que le Seigneur te pardonne !.....…. . 
B6 surtont, aie bien soin de Boruk ? 


va, 


Cned nd ne es ss ne 
RS re 


Téléphone 96 


Go 


ee stost. +, 
Hesse 


ete de des tenta o ee 4 


. SOS GOCDOAEREX x .., 50 


Q os ee do , CPORC CARACAS 
Dee este ste s d 
Æ + COR DCE K CPC DROLE KE KE XL XEXCES 


Ffoptepeteitatatetetntetetetntetetarteste ntohmutetetetetetetetetetetetetetehtertietietete 


ele 


THE MOLSON’S BANK. 


Montréal, 


Le flls d’Ilassan, très déconcerté, |: 
partit cependant, mais à polite allure, 

Et le bon Abdallah, sur ses pauvres 
jambes flagcolantes, gagna pénible 
ment le cœur de la forêt des cèdre 
blancs, où il fit ample provision de 
ooutres eb de planches destinée à Pé- 
lification d’un hôpital pour les pau- 
vies. 


Bureau principal: 1l : 
nes + 


Capital et Réser CG = $ 6,000,000. 
L’actif dépasse 30,000,000. 


Æransaction d'affaires générales de banque, 
——— + 
Argent remis dans tous les parties du monde au plus has tarif, 
Suceursales dans tout le Dominion et principalement dans la province 
de Québec, 


CA 
Tete 
CO 


RRRER EMI 
Cet Ou a et et: 


+ 
L'Immigration : 


rs l'Ouest. /i ; uv 
e u È Département d’'Epargnes 


au plus hauts taux courants, alloué à partir de la date du dépôt, 
Succursale d'Edmonton, vis-à-vis 
Révillon Frères. 


J. O Lefrancçois 


Le 
GÉRANF, PAYEUR. + 
Épotetteietqepqutqetqeieteniel itettelhqettetqeneepeetqutequle 


ms 


Le nombre des Tmmigrants qui avri Intérêt, 
vent chaque jour est considérable et 
lépassera cette année ce qui s'est vu 
jusqu'ici. Dans lu seule journée ‘de 
lundi six mille nouveaux colons, ve 
nant d'Augleterre, sont délarqués à 
Québec où ils ont pris les convois pont 
l'Ouest. 
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Nouvelles de Beaumont. 


ner 


rit 


+‘. elite ed rte 


. 


ss 


Monsieur Ross, Inspecteur d'écoles, 
‘[est-venu passé quelques jours à Beau. 
# 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, 


#igr 


; 


__— ÿ: 3, 506, 000 mont.la semaineidernière. o 
Ressources, — 3,500,000 Lo une 
Bureau Principal, = Toronto, Ont. Monsieur Blackburn, un ennadien 


DR: WILKIE, : récemment arrivé de Montréal, a fait 


Vice-Prés., et Gérant-Général 
Liéy ds Hank, Bureau, rue Lombard, 


Bauk of Montreal, Bank of 
irst. National 


“ 


TL: R. MERRIT?P, 
Président 


PE 


| Facquisition de la forme de A. Picrre 
J Charest, pour la somme de $S00.Cetta 
| ferme cest situie à cinq milles do lé. 
i glise. | 


es 


Agence d'Angleterre : 
Londres, Agence de New-Y ok : 
thé Manhattan Co. Agence de Minneapolis : 


& Bank. Agence de St. Paul : Second National Bank, Agence de : 
rs Chicago : First Ni ationul Bank. an Nord-Ouest, Colomb + 
CN Snecursales à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie - de : 
5. Anglaise, Québec et Ontario. Nous rogrottons d'apprendre que 
$ de Cred! s bontes d Madame Auguste Lambert est grave: 
° Lettres de Credits’ pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, ‘ment indisposée depuis quelque temps. 
“Bank Moñey Orders ” aux prix suivants : . ., 
“$5.07 et moins, ..... fosse sis... 3 cts.” on : 
Aundessus de 5.00 el ne dépassant pas $10. .... 6 cts. Madame Lucien Girard prend bonu, 
“ : 0e D N “ me 10 cts, Jcoup.de mieux depuis une couple de 
LL cé + , n 6 ce St 5 cts. H 


CE ER end x à . } 
Ces mandatssont PAYABLES AU PAIR à ‘n'importe quel +.) jours et-on espère qu’elle sera “bientoti 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’'Epargnes, 


Dépats reçus et intérêt paré aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fois par an, 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
: Succursale d’'Edmonton. 


leomplètament rétablie, ‘ ‘ | 


a 
Mons. Charles Morneau, notre mai- 
il tre de poste, vient-de vendre un de.ses 
chevaux au prix de 8125. 


° s 1 L 


liehe] 


Ye 


u 
MAARRIRERNRS mit À 


A la demande des paroïssiens, les: 
claëses de catéchisme pour la prépara- 
| tion à la première communion ont été 


Merchants Bank of Canadal=" is de sptambre. 


© * BUREAU PRINCTP: AL, MONTREAL | Ï Les nouvelles - | face établies à 
Fond de Réserve S3 »400,000: Bgaumont sont enchantées de notre 
1 pays ebtrès heureuses. du choix qu'el- 
Îles ont fait: Cela.ne nous étonne pas, 
car Beaumont est un des plus jolis 
coûts d'Atberta-nord. La terre est bel- 
Île et fcrtile, nous avons de-leau, de 
À bons chemins, du bois pour le besoin 
{ct un benu soleil qui se plait à. nous 
faire pousser de Lelles et abondantes 
À récoltes, 


0 , 


dhtepettepetatetetetetatetetetnpetentu ete 


+ 


Capital Payé SG,000,000 
H. MOXTAGTE ALLEN, Président JoxATHAx Hopasox, Vice-Piésident - 
E. EF. HEBDEN. Gérant Général 


CORRESPONDANTS : 
Londres, Ang.: The Royal Bank of Scotland. 
New York, U. S.: The American Exchange National Bank 
Chicago; The Northern Trusts Company 
St. Paul: First National Bank 
: SUCCURSALE D'EDMONTON 


ns 


Intérêt de 3 p. ec. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an. 
Achât et vente de Traites. Emission de Bons de Banques “Bank M. O.” 
Promptes Collections. ‘Transactions d'affaires de Banque. 


A.C. FRASER, Gérant. 


Malgré que le besoin s'en soit fait 
sentir depuis longtemps déjà, il n’ÿ a 
pas de furge à Beaumont. Voilà une 
chance pour un bon forgeron qui vou- 
drait faire de bonnes affaires On pour- 
ra avoir des informations en s’adres- 
sant à AL. le Curé ou au Maître de 
Poste. 


10 Sucausales au Canada 


Moffatt & Mec oppen;, 


ENTREPRENEURS DE POMPES FUNÈBRES. 


. 


Bureaux Vish-vis les bureaux du COURRIER BE L'OUEST. 
Nouvelles de Brosseau. 


Lee & Marshall 


- Edmonton, Alta. 
Tentes et Matelas, de toutes grandeurs et qua- 


Brosseau à maintenant plusieurs 
nouveaux colons, au nombre desquels 
se trouvent deux familles entières, les 
familles Robinson, venant de Gaspé, 
P. de Québec, et Prault, venant de 


lités, en magasin. St-Jean | d'Iherville. Tous, les nou- 
veaux arrivés sont enchantés de notre 


BOITE POSTALE 407 MANUFACTURE, ère RU pays | 


EDMONTON JOBBING HOUSE 


Meubles, Tapis, Linoléums, Prélarts, Vaisselles; 
Verreries, Poêles, etc. 


Ç. E. MORRIS, Propriétaire. 


Western Canada Land Co. 


Terrains À vendre dans les districts de Stony Plain et Morinville. 


Sections, 1 de sect., on ! section. Prix: de $$.09 lacre, en montant. 
S'daresser à 2 Geo.'l, Brageg, AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta. 


des voyageurs: 


suivit, comme s’il efit joucr avec son 
irzésolution : 

Oriol | ‘Si l'on ne nreñt point interrompu, 
{j'allais répondre d'avance À vos soup: 
cons. Quand je m'arrêtai au senil de 
votre maison, nonscigneur, j'hésitais,t 
moi aussi, jem'interrogenais, je doutais 
C'était Ià le paradis que je voulais, non: 
poihé celui de l'Église, mais celui dei 
Mahomet ; toutes les ‘délices réunies ? 
les belles femnnes et le bon vin, les 


pas la coutume: j'ai pensé qu'ils étaient 
bien payés pour cela. 
—Et sait-1?.., commença 
étourdiment, | 
—Ce qu'il y avait dans la litière ? in- 
interrompit le bossu ; assurément, I 
y avait un vieux seigneur ivre à qui 
{fai prété plus tard le sccours de mon 
bras-paur regagner con Hôtel. 
Gonzague baissa les yeux et chan- 
gea de couleur, Une expression de |] 
stupeur profonde se répandit sur tous nymphes aurcolées de fleurs, le nectar) 
les visages. ‘| couronné de mousse. Etnis-je prét à! 
—Et savez-vous aussi ce qu'est de-i| tout faire, tout, pour inériter l'entrée, 
venu M, de Lagardère ? demanda Gon-} de cet Éden volupteux, pour abriter! 
zague âfvoix basse, | mon néant sous le pan de votre man- 
Eh, eh, Gauthier Gendry à bonne tenu de prince? Avant d'entrer, je me 
lame et bonne poigue, répondit le bos-; suis demandé cela, el je suis entré, 
su ; j'étais tout près de lui quand il a! monseigneur, 
frappé, le coup était Dbién donné, ÿr| —Parce que tu te sentais 
engage ma parole. Ceux que vonsliont ? interrompit Gonzague, 
avèz envoyés à la découverte vous ap- _Vive Dieu ! quel ‘rarieux 
drendront le reste. + : 
. . en de plaisir et de noblesse ! 
-' Ils tardent bien, 
- faut le temps. 
dasse et frère Passepoil.. 


LE BOSSU 


_—_— OÙ —— 
LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


IV 


GASCON ET XORMAND 


Ceci fat dit d'un ton allègre et gai. 
ec diable de bossu semblait av oir le 
» ? 
privilège de régler le “dipason de l'liu- 
tueur générale, Les roués qui entou- 
raient Gonzague, et Gonzogue Iniiné- 
ne, tour: à l'heuve si sérieux, se prirent: 
incontinent à rire, 
© Ah; ah, fit le prince, le vent son£-, 
flait de chez nous, 

- Oui, onseigneut J'accourus, 
Dès le seuil, j'ai senti que j'étais .au 
bon endroit. Je ne sais quel parfum 
à saisi mon cerveau, sans doute le par- 


# 
prêt à 
Î 


appét il 


fe 


Maitre Cocar-i 


Îines.désirs couvent sous des cheveu 1x | 
J 


‘fur du noble eb opulent plaisir. Je Vous les connaissez donc ? inter-! gris. | | 
me suis arrôté pour savourer cela. Cela ronpit Gonzagte abäsourdi. . — Ecoute, dit le prince, la noblesse | 
enivre, inonseigneur ; jaime cel: Le —Mouseigneur je connais un peu |Peuts'achoter ; demande à Orioll | 

2H n'est pas dégoûté, le seigneur ; toutle monde: ci Je ne veut point lu noblesse qui 


s'achète. 

—Demande à'Oriol ce que pèse un 
noin, 

Ésope il montra sa bosse d'un ‘geste 


Ésope, s'écria favailles. 
—Quel connuisseur, fit Otjol. 
Le bossu le regarda en face, 
—Vous qui' portez des fardeanx la 

nuit, dit-il à voix basse, VOUS CoMprep gueur, j'en convicns, repart tit paisible-: comique. 

drez qu'on est capable de tout pour sa: | ent le bossu : mais cela peut servir] . —Uu non pèse-t-il autant que cela ? 

aire un désir. d'aussi: Soyons juste: Si je n'avais pas | fit- il, 

, Oriol pêälit. Montaubert s'écria : connu M. de Lagardère... 
—Que veut il dire ? —Du diuble si je me servirais de cet, eux : 

homme-là ! murinura Navailles der rriè-| —Ün nom, une bosse, deux fardeaux 

re Gonzagne. À qui n’écrasent que les pauvres d'esprit! |: 
Il croyait n avoir point été entendu ; {Je suis un trop petit personnage pour 

mais Je bossu répondit : être comparé à un financier d'impor 
—Vous auriez Lort, Htunce conne M, Oro, Si son nom. 
Tout le monde, du reste, paurtageuil|l'écrase, tant pis pour lui : min bosse ne 

l'opinion de Navailles, [me gène pas, Le maréchal de Luxem- 
Gonzague hésitait, Le bossu pour- lhonrge est bossu, l'enneini at-il vu son 


st —Palsunbleu, Fami, savez-vous que! 
[je n'aime pas ceux qui connaissent, 
tant de monde et tant de choses ? 

— Cela peut étre dangereux, monsei- 


, 


cs 
ol 


CE 


—Expliqnez-vous, Fami, ovdonna’ 
Gonzague. 
e,.— Monsieur, répliqua le bossu bonno- 
ment, l'explication ne sera pas longue, 
Vous savez que j'ai eu l'honneur de 
quitter le Palais-Royal hier en môûnte 
empsg que vous, J'ai vu deux gontil- 
bommes atlelésfà une civière ; ce n'est 


j 
"1 
p 
û 
1 
il 
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{ partout-et tont-indique que -nous au- 


‘| fois, ce qui a eu pour effet . d’amélio- 


: sl 


doit passer quelques mois au Lac St : 


d'arpentage. 


Îde Sir John À. MaëDonald. 


St-JATIES HOTEL 


Mahoney & Bertrand, props. 


2æ— Le plus chic hôtel de la ville. 
Muni de toutes les améliorations modernes. 
Le rendez-vous e 


—Voici quarante ans que je rève ;| moi ; vous venez de Pic dire que vous 


Puis il reprit d'un accent plus séri- 


PRE - 


” Les semences ; sont finies à peu 1 près 


rons ane superbe récolte cette année, 
encore si 


000 


# 


Nous avons ou un beau printemps, 
ce quia aidé beaucoup aux travaux 
delnferme. Ila pin uno couple de 


er eb bien prépaiïet-ln térre pour les 


sumentes, 

: nous VE ‘ 
La propriété prénd'léaucoup de va- 
leur depuis quelques” temps. , Les ter- 
du C, P. R., de $6.00 qu'ellos se ven- 
daient sonb:rendues à 88.00. de l'à- 
cre. run 


T 


+ 


M Lucin Dubüe,- d'Edmonton, af 
acheté toute une demi-sction, à côté 
de ln ferme Lambert, au prix de 58 
de l'âcre. ” © 


Aime do 


—— 
Mons. Ernest Cloutier, 
pour Edmoñton tes jours deruicrs, TE 


est parti 


Anne pour terminer certains travaux: 


TOO 0-0-0-000 0:00 00-0-00-0-0-00-0 000 000000000000 0000-0 


To 
Nous aurons‘biehtôb une poste plus! 
régulière, ges aunouveau chemin de: 
fer, : Les -mulles :seront transportées: 
d'Edmonton à. Végreville par je che- 1 
min de fer, et de là à Brosscau-par le 
courrier. 


8 
4 

Quoiqu’ ils s'enlèrent assez rapide- 
ment, il reste encore plusieurs beaux 
homesteads à Brosseau. et aux alen- 
tours. A nus canadiens d’en profi- 


+ 


Lg 


4 


ter. 


, ii j ; 
Mort d’un Ancien 
Ministre. 

L’'Hon. Juge Baby, président de la 
Cour d'appel, est nuyrt. | Jundi à Mon- 
tréal. TLav ait dté ministre du Revenu 
de l'Intérieur dans le premier cabinet 


Q 


À EX. Ex | 
—Parleznous de Philippe le Bel? 
—_Un roi de France. 

—Qu'at il, fait, Voyons ? 7 
—1l a inventé le Fusil qui por te son 


nom. 


de Commerce.  : 


0000000000000000000000000000000000000002000000000000000006000! 
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ferme à 
Le Magasin ouvre _ , 
è D) “ete 


“ie Revillon Bros. Lid, se 


900000000000000 DO000DO00UCO0000000000000000000000000000 


HABITS “ FIT RITE 
Tout ec que la mode capriciense veut, toul ce que peut Vhabiité ct: Far 


des tailleuis se trouve dans ces habits “ KIT RITE, ” qui coutent* 


4 ‘ 


$15.00 à 520.00 


Le magasin 
6.00 p m. 
le Samedi 10. 


o0000000060006600000000000008 ; 


$ 


s 
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» 


Vous êtes cordialement invités, 


À visiter notre exposition de robes doprintemps. Le moilleur, le plus nou- 
veau, le dernier goût ; la crême du marché Le choix que nous avons -fnit 
cette année est cartainement le meilleur qne nous ayons fait depuis plusicurs 
années, Tout est de ‘première qualité et les prix excessivement bas. 


Voiles ‘ Henrietta” “Cashmer e”) Soie: 


‘robes où ma- 


Tout un assortiment out s6 soie, 6 pes de Tonte femme quil Pour 
spécial de ces marchan-! large. Valeur verra nos % cashmores ?”[tinés. Très en vogue 
dises, 46 pes de large, spécinle, en achètern à cette année, 


.75c, #1.00 à 81,50 $1.95, S5e, 15e. 


Chaussures de ” BELL.” 


Chaussures jaunes pour hommes. Deux genres, en cuir poli. 


Soulicrs en cuir poli, ct chanssures pour Dames, dans tous les genres, 
* ; 4 


! Les # 


Nons avons.un joli Jot de chemises 


C hemises Négligées.: “ négligées. ?” Ce qu'il faut pour le 


printemps et l'été. Très CLIC ct très portées, De 1.00 en montant. 


Derniers modèles en brun, gris ou jaune : 


Imperméables. De 810.00 à 420.00 


F | C erle S, Dans ce département, vous pourrez toujours trouver 
p tout ce qu'il vous faut, ct ôtre certain que vous 


avez des marchandises fraîches ct de première qualité. 


GQONUNIOO0DO0O0000000000000D00000000000000000000 00:0000000000 0 
\ 


Révillon Bros. Ltd. 


| 
| 
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par derrière et” pait devant. Tyrtée, 
était boitenx et bossu 3 ‘Lossu' et boi- 
teux était Valeain;' le” ‘forgeron de ln 
foudre ; Ésope, dont vous, ‘me donnez 
le nom glorièux, avait SA bosse, qui 
était la sagesse. La bosse du géant 
Atlas étail le monde, Sans plac er la 
mienne an méme jived sue toutes ces 
illustres bosses. je ‘dis qu “elle vaut, au 
cours du jour, cinqüauté mille écus de 
rente, Que serui-jè siis elle ? J’y Liens, 
elle est d'or. - 

ya du moins dé Téprit dedans, 
l'an, dit Gonzague. Je te prémiets que 
tu sera gentilhomme. ° 

Grand, merci, Ahonscigneur. Quand’ 
cela ? ! 

—Peste, fil-on, il est pressé, 

© -H faut le temps, dit Cünrhgne. 

-Îls ont dit vrai, vébliqua le bossu, 
je suis pressé, Monéeigneur, excusez- 


le jour pé 
“raperies 


vois le 


sourires 


FE mit 
yeux, 


wainez pas Îles seËVice graiuits, cela 
me met à l'aise f pour: réclner mon sà- 
laire tout de suite, "1 

—Tout de suite, se récria de prince ; 
mais c'est hupossible: 

—Permettez, Îl ne à 
tilhommieric. 

se rapprocha, eb, d'un on insinu- 
ant ; to 

—Pas n'est besoin d'élre gentfthom- 
me pour s'ieseoir auprès de M. Orivl, 
par exemple, au au petit souper de gette 
nuit, ‘ etre 

Tout le monde éclat le tiré, ‘excplé 


ec. 
lit, com 


"agil plus de gen- 


le ezar ? 
-Devin 


cer-vous ? 


je la devine, avec ses issues dérobées, 
$on jardin ombreux, ses boudairs 


res aux plafonds, des nymiphes ct 
amours, des papillons et des roses, 
salon doré je le vois, le! salon 
des fêtes voluptuenses tout plein de 
je vois les girandoles, elles 
m'éblouissent.., 


--Je vois des fleurs, je respnre ieurs! 
parfums et quest cela auprès du vin! 
exquis débordant de In coupe, 
qu'un essaim de femuies adorables... 

[1 est ivre déjà, 
avant même d'être invité. . à 
. Cest vrai, fit le bossu, qui availi 
les veux Hamboyants, je suis ivre, 

---Si monscigneur veut, glissa le gras! 
Oriol à l'oreille de (ionzague, 
viendrai mademoiselle Nivelle, Î 
. Elle est prévenu, réplique le prin- 


core lextravagunt eapiice du bossu : 
--“\essiours, ce n’est pas ici un sou. 

per coimnine les autres, 

FQu'y atm-t-il donc ? 


La cpinédie ? M Law? Les singes 
de ln foire Saint-Germain ? 
‘Mieux que cela, messieurs. Henon- 


dos & I bataille de Nerwinde? Le hé-|pénétré, c'est le snpplice de Tantale|  --Une noce réelle, reprit Gonzagne : 1e qu'ils shluèrent avec la dignité 
ro des comédies’ napolitaines, est bossu | que jendure, Une petite maison, mais | un vrai mariage en grande cérémonie, folètre de véritables inaitres NS fil 
: #itables naître É 


--- El qui marie-t-on ? fil l'assemblée 
d'une seul voix. 

Le bossu retenait son souffle. Au 
moment où Gianzague alluil répondre, 
Peyrolles parut sur le -perron et s'é- 
cria : 

Vivat, Vivit, voici enfin nos hom- 
mes, . 

Cocardasse et Passepoil étaient der- 
viève lui, portant sur Jeur visage cette 
fièvté calme qui va bien aux hommes 
utiles, 

-L'iuni, dit Gonzague au hossu, 
nous n'avons fpas fini tous deux, Ne 
vous éloignez pas. 

Je reste aux ordres de monsei- 
gneur, reprit Ésope I, qui se dirigen. 
vers sa niche- 

Il songeuil, sa Léle travaillait. Quand 
4 eut franchi je seuil de sa niche et 
fermé Laporte, il se laissa choir sur 
son matelas, 

Un mariage, murmura Lil, un 
scandale, minis ce ne peul-0lre une in- 
utile parodie ; cet hontmene fail rien 
sans but, Qu'y a-t-il sous cette profu- 
nuiion ? Sa trame m'échanpe, ct le 
temps passe. 

---Oh, qu'il le veuille ou non, reprit 
ilaveë une étrange énergie, je jure 
Dieu que je serni du souper. 

5h bien, quelles nouvelles nouvel- 
les ?.crinient nos courlisans curieux, 

Les histoires de Lagardère commen- 
cuient à les intéresser, très-personelle- 
ment. 


d'armes, 

Voyons, dit le prince, parlez vile. 

Cocardasse et Passepoil se tournèr- 
ent l'un vers l'autre. 

-- À Lai, mon noble «mi, ditle Nor- 
man, 

--Je ne ferai rien, mon pigeoun, ré- 
pliqua le Ciascon, À Loi, 

--Palsambleu,  s'écrin Gonsague, 
nez-vous nous teniren suspens? . 

, ls commencèrent alors tous deux 
à Ju fois, d'une voix haute el aveu va- 
lubilité : 

---Monseigneur, vour méritez l'hono- 
rable confiance... 

La prix, fit le prince ébourdi ; par- 
lez chagun à votre tour. 

Nouveau combat de politesse. Enfin, 
Passepoil : 

-Comme étant le plus jeune et le 
moins élevé en grade, j'obéis à mon 
nable mi et je prends là parole. J'ai 
rempli ma mission avec bonheur, je 
commence par le dire, Si j'ai été plus 
heureux que mon noble ami, cela nv 
dépetid point de mon mérite, 

Cocardasse soupirait d'un air fier et 
caressnit son.énorme moustache, Nous 
w'avons point oublié qu'il y avait déli 
de mensonge entre ces deux aimahles 
coquins, 

Avant de los voir lilier d'éloquence 
comme les Arcadiens de Virgile, nous 
devons dire qu'ils étaient pas sans 
inquiétude, Jin sortant du cabaret de 
Venise, ils s'étaient rendus pour la sc- 


oùt 
nèlre plus doux à travers Jes 
discrètes. T1 y a des peintu- 
des 
Je 


la main au-devant de ses. 


tandis 


dit Navuilles, ; 


: ! 
je pré. 


me s'il eût voulu exalter en. 


Aurons-nous 


C7 CC QUE Nous AUlOUS, 


Oriol et le prince: tb Ne renonçons, répondiventils | Ces deux braves ne veulent parler | condo fois à In maison doln vue du 
- Tu sais aussi cela, dit‘ée dernier ques #1 lit LOIS, . tu'à monseignour, répondit Peyrolles. lChantre, Point de nouvelles de Ta- 


en | fronçant le soureil,, . r 
Deux mots entendus. pai- hasard, 
murmura le hossu avec humilité, 


Les autres erinient'déjà : 


U 


---On soupe donc ? 
- -Ah, prince, fit le ‘hossu d’un Lon 


tas 


‘on soupe donc ? 


; ‘Il y aura une noce, dil (Gonzague. 
Ÿ Lé bossn tressaillit, enais on mit cela 

sur le compte.de s4 bonne envie, 

; Une noce ? répélu-tit en effet les 

mains jointes et les yeux tournés ; une 

noce à la fin‘ d'un souper ? 


gardère, Qu'était-it dovenu ? Cocur- 
dasse el Passepoil étaient À ce sujel 
dans la plus complète ignorance. 
—Soyez bref, ordonna Gonzane, 
—Concis ec précis, ajouta Navail- 
les, 


Cocgrdasse et Possepoil, reposés par 
üne bonne journée de sommeil sur la 
table du cabaret de Venise, étaient 
frais comaine des roses. Îls passèrent 
fièrement à travers les rangs das roncs 
de bas ordre, et vinrent droil à Gonza- 


: 


nn 
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seulement après Pavoir Lien étudié, Nous 
nous en SCHVONS, parce que nos vêtements 
29h CENTURY BRAND sont, suns con- 
tredit, ce qu'il y a de mieux duns les vé- 
tetments Lou faits, 


il doit dance avoir une eartaine expérien- 
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detut un simple coup d'œil sut nos 
ments, Ajoutez à cela un bon apéri- 
Gun bon eocktail,” comme nous 
Savons Ps faire, el vous êles tout prêt 
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HOUs serons, 
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EDMONTON 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 


TOUTE section paire des terres fedcrales daus 


les provinces du Manitoba, où du 


Nord- 


Ouest, sans et Ai, non reservec, peut etre inr- 
critu bar Loute personne qui est l'unique chef 
d'une famille, où tout homme nge de nlus de 18 
aus, pour l'etendue d'un quart de seclion de 160 


acres, plus où moins, 


H'inserintion pont, etre faite en personne qu 
bureau local des terres pour le district dans le- 
uel ln teure est situec, on, si le homextender 10 


derire, il pout, sur demande au ministre de l'En- 
tericur,Oltawn,an Commissaire d'immigration, 


Winnipeg, où n l'agont local cire auioriso n 


faire faire l'inscription par quelqu'un pour lui, 


Le honiesteader ert oblige do remplir 1er 


conditions requises d'apres l'un des systemes 


ci-dessons : / 
(4) Une residence de six mois ait moins et In 


culture de la terre chaque annee, pendant trois 


ans, 

{2} Si le pere (ou la mere, si le pero est 4cccde) 
du homeèsteader reside sur une ferme dans Jo 
voisinage de la lerro inscrite, la condition de 
residence sern remplie si ln personne demeure 
avec lo porc où la mere, 

3) Si le enlon tient feu ct lieu sur In terre 
possedcc par lui dans lo voisinage de kon home- 
siead In condition de residence sern romplic 
par lo fait de «a rosidence sur la dilo terre. 


Un avis do six mois par cerit devra otre dou- 
ne nu Connlssaire des tores federales a Ottawa, 
de l'intention de deiander uno patente, 

W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intoriour, 
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POUR DES BILLETS ALLER ET RETOUR 
ENTRE LES STATIONS SUR LE 


CANADIAN NORTHERN RY 


Bons pour aller du 11 au 16 
avril et pour revenir, jus- 
qu'au 17 avril 1906, 


Manuel & Corriveau 
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AGRICOLES 
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mais, Traineaux et Camions pour la 
ferme, Suneuses ct Charrucs, Char. 
rues à disques, cle. 


Seuls Agents pour la 
Crêmeuse ‘: De Laval.” 


FERME A LOUER 
Cmenmeneeane | 
Ferme à louer, — ferme clotu- 
‘ rée, 6 milles au nord-est de St-Al- 
bert, à la tête du Grand Luc, 300 
acres on culture, 60 acres lubourés. 
Bonne écurie contenant 20 salles. 
À louer. S'ulresser à Chas. May 


ou P, P, Lessard, 
ü.1-06 


-Voicila chose en deux mots, dit 
ère Passopoil ; Ja vérité n'est nmais 
longe À exprhner, el ceux qui vont 
chercher midi À quatorze heures, c'est 
Pat onjéler 1e imüñde, bel est mon 
Avis Si je pense ainsi, c'ést que j'en 
tisujet, L'expérience, Mais ne nous 
Uabeouillons pas, Je suis done sorti 
rénttin avec les ordres de monsei- 
Bucür. Mon noble ami eb moi, nous 
Bet soimes dit: “ Deux chances 
Valen(oanioux qu'une ; suivons chacun 
notre piste," En conséquence, nous 
Nous Soimes séparés devant le mar. 
ché des Innocents, Ce qu'a fail mon 
noble ami, je liguore ; moi, je me 
US vendu su Paluis-Royal, où les ou- 
vriers culeviient déjà les décors de In 
fée. On ne partait th que d'une chose, 
Où avail trouvé une mare de sang ON” 
trela tente indienne el la petile loge 
du din-conciorge, nvütre Le Bré- 
Ut, Voilà done qui est bon: j'étais 
Se qu'un coup d'épée avait été donné, 
Je suis alé inspeetor Ja mare de sang, 
“ti n'a part raisonnable, puis j'ai sui- 
Viune trace, ah ! ah li laut des yeux 
Pour cela D depuis ‘ln Lente indienne, 
Rsqu'i a nie Siné ffonor, en pas 
SE par le vestibule du pevilon do 
M le tégent Los Calets tue demau- 
dijent s 4 Fami, qu'au perdu ? — 
Le parlrait do ma matleusse, * répon- 
dais-je,  Tlils vlutent vonmune dé plats 
toquins qu'ilssont. Si javais fil fai- 
re les portraits de toutes mes muftres- 
ses, jamnicoton 1 jo payerais un fer 
loyer pour avoir où les mette ! 

—Ahrége, dit Consigne, 

, Monseigneur, jo fais de mon mienx, 
Voilà donc qui est bon, Dans la ruv 
Stint-Honer, f passe’ tant do chevaux 
CL A0 enrosses que ln Lrnec étnil effacée, 
Je poussai droit à l'ent… 

= Par où? interropit Je prinre. 

— Liu la rue de l'Oratoire, répondit 


Passepoil, 

Gonzague et ses affidés échangèrent 
up regard. SiPassepoil oùt pulé de 
la vue Pierre-Lescot, lt folle aventure 
d'Oriol et de Montauburt etant désor- 
mais connue, ilanvaitperdu du coup 
toute créance. Mais Lagardère avait 
bien pu descendre par la ruc de lOra- 
toire, Frère Passepoil reprit ingénu- 
ment, 

—Je vous parle comme À mon con- 
{esseur, iflustre prince, Les {races 
recommeneaient rue de J'Oratoire, ct 
je les ai pu suivre jusqu'à la rive dun 
fleuve, LA, plus rien. Cependant, il 
y'avait des mauiniers qui causuient ; 
Je me.suis approché, L'un d'eux, qui 
avait l'accent pieurd, disnits  ‘* is 
étaient troiss le gentilhomme était 
blessé, après lui avoir coupé sa bourse, 
is l'on jeté du haut de In berge qu 
Louvre. - Mes maîtres, ai-je deman- 
dé, s'il vous plaît, l'avez-vous vu, le 
gentilhomme?” À quoi ils n'ont von- 
lu vien répondre, pensant d'abord que 
J'étais anne mouche de M. lelioutenunt. 
Mais j'ai ajouté : Je suis de lu mui- 
son de ce gentilhomme qui au nom M. 
de Saint-Saurin, natif de Brie et bon 
chrétien, --- Dieu ait son âme! ont-ils 
lail alors: nous l'avons vu, -— Cotu- 
mont était-il costiuné, mes vrais amis? 
… avait up nnsque noir sur le figu- 
re, et sur le corps un pourpoint de sn- 
tin blanc, ” : 

1 y eut muimure. Où échanges 
dos signos, Gonzague seconait la tô- 
Le d'un niv approbutif, Maitre Cocar- 
dasse junior conservail seul son sou- 
rire scoplique, 1 s0 disait : 

--Ma caillou est un fin Normand, 
sandidou ! Mais as pas pur, as pus pur, 
notre {our va venir, 

-- Voilà done qui est ben, poursnivit 
Passepoil encouragé pur le suceès de 
son conte, Si je ue m'exprime pas 


conuue un homme de plume, mon mé- 
vier est de tenir l'épée, ct puis la pré- 
sence de monseigneur nrinlimide : je 
suis trop franc pour le cacher. Mais 
enfin In véitéestla vérité. ais ton 
devoir et moque-toi du qu'en dira-t-on. 
Je descends le longs du Louvre, je pas- 
se entre la rivière et les Tuileries jus- 
qu'à la porte de la Conférence. Je suis 
le Cours-la-Reine, la ronte de Billy, le 
halage de Passy ; je passe duvant lo 
Poiut-du-Jour et devant Sèvres, J'a- 
vais mon idée, vous allez voir, J'urive 
au pont de Saint-Cloud. 

Les filets, murimuri Oriol, 

Les filois, répéla Passepoil en cli- 
gnant de l'œil; monsieur a mis le 
daigt dessus. UT : ot 
pas mul, pars mal, se disait maitre 
Cocardasse : Lé, nous finirons pus faire | 
quelque chose de cl euuquine de Pas- 
sepoil, ‘ US 

- Et qu'as-tu trouvé dans les fllets ?| 
demanda Gonzague, qui fronex le 
soueil d'an'uir de daute. , 

Frèvo Passepoil déboutonna son jus- 
taucorps. Cocardasse ouvrit de grands 
youx. TH ne s'attonduit pas à cel, Co 
que Passenoil tira deson justuucorns, 
ce n'était pas duns les filets: do Srint- 
Cloud qu'il l'avoit trouve.  Ït, n'avait 
jrimnis vu les filets de Saint-C'oud. 
Alors, comme atjoutd'hui, les filets de 
Saint-Cloud éluivmb peut:êlie une ere 
reuv populaire. Co que Paussepoil tira de 
son poupoint, il l'avait trouvé dans 
l'appartement particulier de Lagaïidtè- 
re, lors de sa première visite, le matin 
de ce jour. Ilavait pris cola sans au- 
cun dessein arrêté, uniquement par 
hi bonne habitude ‘qu'il avai de né 
vien laisser truinor." Cocardasse ne 
s'en élait seulement pas aperçu, Ce 
n'était rien moins que le pourpoint de 
satin plane porté par Lagardère au bal 
du régent.  Passepoil l'avait trempé 


dans un seau d'enu ar cubaret de Ve- 
nise. [lle tendit au prince de Gunza- 
gue, qui resulr avec nn mouvement 
d'horreur, Chacun éprouvi quelqne 
chose de ce sentiment, cal On l'econ- 
naissail parfailemont la dépouille de 
Lagiuraère, 

Monseigneur, dit Passepoil avec 
modestie, le cadavre étuit trop lourd ; 
je w'ai pu rapporter que cclu, , 

Ah, capédédion, pensa Cacardasse, 
je n'ai qu'à me bien tenir. Lou couquin 
il à du génie. | 

Lt Eu as vu le cadavra ? 
M. de Peyrolles, 

--Je vous pric, répondit frère Passe- 
poil en se redressant, quels troupeaux 
avons-nous gardés ensemble ? Je ne 
vous tutoic pus,  Metbez de côté, cette 
fumilinvité malséante, shuf le’ bon 
plaisir de monseigneur. | 

— Reponds à la question, dit Gon. 
PATALCHE To 

-Lionu est lrouble et profonde, ré. 
Pliqua  Passepoil, A Dieu ne plaise 


demanda 


que j'affivme un fait quand je n'ai pas 


une complèle certitude. 


Hh done, s'écrix Cocardusse, jo lat. 
tenduis 14, Si mon cousin hvait men- 
ti, sabdiéou, jo ne l'aurais rovu de ma 
vie, 

I s'approchn du Normañd 
donna l'alcollade chovalcresque, 
ajoubunt : ‘ : 

Mais bu n'a pas menti, ma caillou, 
Dieu va, Comment le cadavre sorait- 
î aux filets de Saint-Oloud, puisquo je 
viens de le voir à deux bounes, lioucs 
de à, gn terre forme, 

Passepoil baissa les yeux, Tous los 
regards se tourndrent vers Oocnrdas- 
se, ". oc 

Mon bon, reprit ce dernier .en s'a 
dressant toujanrs à son tompagnon, 
iwonscigaent va mue permettre de ren- 
dre un éclatant honumage à tu sincéri- 


i 
ct lui 
en 


Eh 


Les homines (els que toi sont ra- 
res, ç£ je suis fier de l'avoir pour frère 
d'armes, 

-— Laissez, dit Gonzague en Flinter- 
rompant, je veux adresser une ques- 
tion à cet homme, 

il montrait Passepoil, qui était de- 
bout devant lui, l'innocence ct li can- 
deur peintes sur le visage. 

St ces deux braves, demanda le 
prince, les défenseurs de la jeune fem- 
me en domino rose ? N'avez-vous rien 
à nous en dire ? 

J'avoue, monscigneur, reprit Pas- 
sepoil, que j'ai donné toub mon temps 
à l'autre affaire, 

--Aspas pur, fit Cocardasse junior 
cu haussant Iégèrement les épralos. 
Ne demantiez pas À un bon garcon 
plus qu'il ne peut vous donner, ‘Mon 
camarade Passepoil a fait ec qu'il 4 pu, 
donc, entends-tu, Passepoil, je 
tapprouve hautement, Je suis con- 
tent de toi, mu caillou ; mais je ne 
prétentis pas dire que tn sois à ma 
hauteur, T6, vé, ce seruit de l'exagé- 
ration. 

Vous avez fait mieux que lui ? de- 
manda Gonvague d'uu air de défian- 
ce : 

“Qu” per poc',” mongeigneur, 
comme disent ceux de Florence, Quand 
Cocurdasso se mêle de chercher, san- 
didou, il trouve autre chose que des 
gueniflos au fond de l’enu. 

--- Voyons ce qne vous avez fait, 

—D'abord, prince, j'ai causé avèc les 
deux couquinasses comme j'ai l'avan- 
Lage de causer avee vous en cemoment, 
“ Sccundo, ” deuxièmemont, j'ai vu lo 
corps... 

--l'u en es sûiv? ne put s'empêcher 
de dire Gonsngue, 

En vérité? Parlez, pnrlez, njonté- 
rent les autres. 

Cocardasse init le poing sur la han- 


EL 


che. 
Va bien, procélons par ovlre, dit- 
il ; j'ai l'amour de mon élat, et ceux 
qui croient que le premier venu peut 
réussit dans la partie sont des écerve- 
ls, On peut étre dans les bans, com- 
me le cousin Passcpoil, sans atteindre 
&mon niveau, I faut des disposilions 
puturelles, en plus de l'acquüit et des 
connaissances espéciules ; de l'instinct, 
mordioux, du coup d'œil, du flair et 
l'oreille fine, bon pied, bon bras, cœur 
solide. ‘As pas pur, nous avous font 
cola, En quittant mon chor camarade 
au marché des Innocenixs, je me suis 
dit : ‘’J£h done, Cacardasse, mon pi- 
geoun, réfléchis un pe, je to prie ; où 
trouve-t-on les lrainours de brelte 
alots, j'ui été de porte en parte, jai 
misle nez partout, Connaissez-vous 
la ‘ Têle-Noir,” bas, rue Saint-Tho- 
as # Cest.Coujours plein de ferruilles. 
Vers doux heures, deux couquins sont 
sortis de la  Tôte-Noir, ? ‘ Adiou, 
pays, j'ai dit. = Eh, adiou, Cocudus- 
se. ” Je les connais tous comme père 
et mère, «- “ Venczea, mes minions.” 
Je les ai moués sur ln berge de l'autre 
côté de Saint-Germuinel'AUXCrtoIs, : 
dans l’ancien fassé de l’abbaye, Nous 
avons causé ‘oun’ per poc’ ” en tierce 
cten quatre. Diou hon, ceux«là ne 
défendront plus personnes, ni la nuit 
ut le jour. | 
- Vous les avez mis hors de conibat ? 
qui comprenait 


fit Gonzague, ne 


point. , 

-Cocardasse se fendit deux fois, fai-” 
sant mine de détacher deux bottes à 
fond, coup sur coups Puis il reprit su 
posture grave ct fière. : 

-Té, ditil effrontément ; les pécni- 
rés ils n'étaient que deux, J'en ni, cn- 
pédédiou, avalé bien d'autres. 


L'INVITATION 


. e 1 « 
Passepoil regardait son noble ami 
avec nne abmivalion mélée d'atten- 
À peine Cocardasst était- 


il au débué de sa menterie, que Passe- 


dvrisséement. 


poil s'avouail déià vaincu dans …t sin” 
Douce et bonne 
nature, âuie modeste, -sans fiel, pres- 


cérité de son cœur. 


que iuissi reconnnanduble par seshum- 
bles verlus que Cocardasse junior lui- 
méme avec toutes ses brillantos:tquali- 
tés, ‘ ‘ Lo 
Les courtisañs de Gonzague échan- 
gdrent des regards étonnés. l'y ont 
un silenec; ‘coupé,dé ‘longs ehuchotte- 
ments, Cocurdnskè rediessait stipor- 
bemené les cross gigantesques de sa 
moustache, | 


(A continuer} 
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Magasin et Restaura 
AVENUE JASPER 


Es Pace pe L'AVENUE Fraser 
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Cigares, Pipes, Tabues, J'oucts, 
ct Bonbons. Notre Cho- 
‘ colat spécial “College 
ir ” est délicieux 
Fruits, Huitros. 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Établie en 1867 par un acte du Parlement, 


’ e ne 


Bureau Principal, = = = Toronto, Ont. 
HON GEO. À. COX, Président, 


DB. EH, WABKER, Gérant Général 


CAPITAL ET RÉSERVE, - + - - - - -  $511,500,000 
Dérors, - - ee + + - - + - = -  -  12,000,000 
RESOURCES, + + + - + + - + - -  -  95,000,000 


… Cette hanque à des succursales dins tous les centres importants du 
-. Canada et des Agents dans tou£ l'univers, 
& Transaction d'uffaives de Banque. 
# : ENT D'ÉP Qn) PSE : 
DÉPARTEMENT D'ÉPARGNES, dépôts recus de $1.00 en montant et in- 
térêt alloué aux taux rourants. 


«Succursale d'Edmonton, T. M. TURNBULL, Gérant 


La Législature et Vous! 


On annonec la clôture de la premicre session de la législature d'Al 
berta. — Cette clôture no peut pas vuus empêcher de venir à Jd- 
monton, Quand vous viendrez,par exemple, upporlez vos yeux avec 
vous cb venez me voir à mon bureau, 


J. ALMON VALIQUETTE 
Coin des rues Jasper et MaeDougall, 


! 


Inspecteur pout a province d'Alberta de la Crown Life Insurance Co. 
ARGENT A PRETER— — — — —HREAL ESTATE, 


Hill 


? NOTES LOCALES * 


dnttemiinteintepetetqutnetetetet tete 


Co.” vient d'ouvrir une succursale à 
Edmonton. Ce nouveau magasin cest 
situé sur la première rue, en face du 
Collège Alberta Voir l'annonce sur 


. : li première page. 
Mons. Joseph Bilodeau, le président | I ras 


de la Socicté St. Jean-Baptiste, est 
parti co malin pour Ja province de 
Québec où il passera quelques mois à 
visiter ses parents cb les vieux amis 
luissés 1 y a vingt quatre ans. M, Bi. 
lodeau visitern Toronto,  Ottava, 
Montréul et Québec. Il assisteru au 
grand ralliement national, le 24 juin, 
à Montréal. Notre ami s’essaiera à 
faire comprendre à nus compatriotes 
de là-bas les avantages oxtraordinai- 
res qu'offrent notre province, et le dis- 
trict d'Edmonton plus particulibre- 
ment. . 

Nous souhaitons à M. Hilodeau un 
heureux voyage cb tout le succès que 
mérite l'œuvre de patriotisme qu'il ac- 
complira en poussant vers le “ Sunny 
Alberta ” de nouveaux et braves co- 
lons. ee 


Monsicur Besnard de Prince At 
bert, Sask., était à Edmonton 
jours dernicrs. 


—————— 


semaine dernière, ce nouvel établisse- 
ment est un des plus jolis de la ville. 


Mahoney. Mons. J. Lavoie esb entré 
au service de ces messieurs, 


— 


Un nouvel arrivé à Edmonton, est 
Monsieur Morel, de la Rivière Ba- 
taille, qui à fait en quatre jours, avec 
ses chevaux le voyage à Edmonton,une 
distance de deux cents milles. 


. estate 
PL LL EE 


pes 

Monsieur Jodain, riche manufactn- 

rier de Montréal, est à Edinonton, en- 

régistré au SE. James. M. Jodoin re- 

présente une importante compagnie 

qui éfablirait à Edmonton une manu- 
facture de biscuits. 


event 


Mons. TR. J. Young, 
la Canadian Rubber Co.” de Mon 
tréal, et AE. Chas. Holden, le repré. 
sentant de cctte compagnie pour 
l'Ouest, sont à Edmonton. 


CHAS. CAMPBELL 


Bouianger et Confiseur. 


mms 


La “St Albert Patent Medecine 


Epiceries et Fruits de Choix. 


a  ———— 


RUE JASPER 


À Fancien poste de la libraire Douulass. EDMONTON 


LV. LAPORTE, 


Marchand Tailleur. 


Ouvrira le, ou vers le Lex mai 195, un magasin de Marchand Tailleur, sur 


Ja deuxième vue, vis-à-vis du patinoir. . 
M. Laporte et un tailleur de plusieurs années d'expéricuce dans les meil- 
leures maisons de Boston et Montréal, 


Four leading features of a piano are the touch, 
tone, volume and finish, In these the 


HEINTZMAN 
I 


ANO 


(MADE BY YE OLDE FIRME O7 HEINTZMAN & CO.) 


excells aîl others, This piano is the creation of a 
house whose idcals of artizanship for more than 
fifty years have ever been the highest. 


À piano ont of the ordinary. A piano that has 
teached a pitch of excellence away from the others, 


SEULS AGENTS 


DOUGLAS Co., Etd. 


EDMONTON et STRATIUCONA. 


Le nouvel hôtel St, James, sur la 
première rue, est maintenant ouvert 
au public. Comme nous le disions la 


Tout y est de première classe. M1. Ber- 

trand, le gérant d'hôtel bion connu, en | Law 
a 3 

est propriétaire en société avce M. hins travaux d'arpentage 

s x d' age, 


nage 


directeur del? 


Ne. tes de Muorinville et S1 


à | 


+, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEU DT, 17 MAT 1906 


Madamo Wilfrid Garitpy eb Mude- 
mosselle Maria Gariépy sont parties 
mardi matin par le C.P.R. pour ln pro- 
vince de Quéhec. Ces dames passeront 
une couple dè mois en voyage, visitant 
les principaux centres de la province 
de Québec. Madame Curiépy à amené 
avec elle son jeune fils ILormisdus. 


mms 


Le gérant général de la ‘compagaic 
d'assurance “ London & Lancashire,” 
M Hall Brown, est de passage en no- 
tre ville, 

—— 

Mons. P. R. À. Bélanger, Ingénieur 
civil, d'Ottawa, est ici depuis quelque 
temps et loge au St, J'umes. 


Fes 


Mons. T. A. Courtemanche, entre- 
prencur, est de retour d’Innisfree où il 
vient de terminer la construction d’un 
superbe hôtel. TL partira ces jours-ci 
pour le Fort Saskatchewan où il a ob- 
tenu un nouveau contrat, 


pet , 


La muison Douglas fera, samedi soir, 
l'ouverture de leur département de 
musique, Douglas Co. sont les seuls 
agents pour les fameux pianos Ileintz- 
man, donë on a pu apprécier la qualité 
au concert de Madame Albani, la sce- 


ces | maine dernière, 


À l’occasion de cette ouverture, l'Or- 
chestre Trwin a été engagé eb rendra 
de jolis morceaux de son repercoire. 

Le public est grivicusement invité. 


———— 


L'arpenteur fédéral, L. Æ. Fontaine, 
part aujourd’hui, avec une équipe 
d'hommes, pour Mewassin et ‘Toma- 
sur Ja Saskatchewan, pour cer- 


nt 


Mons. J. B. Piché, de Lethbridge, 
esb retourné par le C. P. R., après a. 
voir passé quelques jours à Edmonton. 


pement 


Le conseil de ville a décidé de pro- 
longer la rue Jasper dans l'est, e& une 
équipe d’horumes est actucllement en- 
gagéo à ces travaux. 

La rue Jasper sera prolongée jusqu'à la 
rivière, passant sur la propriété Mac- 
Donald. 


Mons. J, B. Lamarche de St. Emile 
de Légal esb à Edmonton. 


Mons. Ernest Cloutier, de Brosseuu, 
esé à Edmontou ces jours-ci. M. Ciou- 
lier partira sous pou pour le Lac Ste 
Aune où il passera une parlie de l'été 
à compléter ccrtains travaux relatifs 
aux divisions eb subdiisions du ter- 


+ 


rain, 


Le magasin de Bijouterie ct Orfe- 
vrerie de E Raymer, vient d'être ven- 
du à AL Jackson Bros qui conti. 
nucront les affaires au même poste. 


Coinme résullat des quelques jours 
qu'il à passés aux milieu de nous, Mr. 
T. J, Bourdon, dont nous annoncions 
l'arrivée eu cette ville la semaine der- 
! nivre, l'Union St. Joseph du Canada 
." A. Laporte s’occupera aussi des réparations, nettoyages, repassages el pres- compte déjà plus de vingb membres ici 
sages d’habils Procédés nouveaux, Satisfaction gurantie. . 


cénousaurons bientôt un “conseil local.” avait 


AT. Bourdon nous dit que plusieurs nou- 
veaux membres seront enrôlés cette sce- 
maine cb qu'il aura dans quelques 


Petites Annonces |Meubles, Meubles, 


AVIS—Mr, A. Riopel, de Morn- 
ville, désire informer le puble qu ilse 
chargera de faire des ventes à l'en- 
can, Conditions faciles, Satisfaction 
garantie, S'adresser 

A, liopel, Morinville 
| 


PRESSE A FOIN. M. TE. Loistau de 
Morinville est possesseur d'unc 
presse à foin et désire informe’ les 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables. - 


PIANOS, 


ACCORDEUR DE 


C, Janes, de lu maison Astley-Joncs 


Piano & Organ Co, accorde les pianos | Venez nous voir en passant, 


denas musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire Aaccor- 
der Je vôtre ? 


Boulanger, Monsieur Joseph Roy, 
de Morinville, désire informer le pu- 
blie de cet endroit que son installa- 


tion est à peu près 


sera prôt dans quelques jours à rem-| AVE, JASPER 


plir toutes les commandesqu'on von 
dra bien lui donner, en Fait de pabis- 
series ct confiseries. 

ren mme er en er mens 


son privée ; hons gages, 
ser au journal. 


53 COMPOSITIONS 
MUSICALES 


D rene nns Te 
\ Te 
EI ENNNT ASCII LE DER PS SET mcm 
ra PS RASE EME OU A Dr DS 


are run en 
Le Capital et surplus 
dépassent ciny 
millions de doltars 


L’Actif dépasse 


épi ARGENT 
quatorte millions de à PRET E BR 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étabie en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville. Prêts EUR 
Corporations municipales et scolaires, Achat de débenturos et de 
créunces hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de vent 
boursement avantageuses, expédition rapide des idTaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


JASPER AVE. En face des Magasins de la Baic d'Hudson EDMGNTON 
À ormensnacn came nm | 


Nous venons de recevoir un lob 
de Couchettes en fer, dernicrs 


mn, 
nn 


modèles. Tous les prix. 4e RDS 2 D OS OS OS D D QD D D D D D OO D D DE ON DNS ma 
Notre assortiment de Meubles de | ts 
M. @l ménage est le plus complet de la | h 
ville. ! 
& À 
È Î 
B| H % f 
OWEV-FENTYy À ï 
ans Je 

ÿ ÿ + ; ï 
& ns 
Co.* (Grande Vente au magasin de 
terminée el qu'il dl. SA 
EDMONTON | +: F 
“ THE CASH JEWELER ” À, LARU Ê Qu k 
TT ÿ ‘ 
servante demandée — Pour mi-|KENNETH C. PICKEL.E  c000000000000000000000100000000000000 L 
S'adres- Fanlnons Di Lu + “ 
Horloger, Bijoutier + MM. LARUTE & PICARD désirent informer 4 
r e t le public qu'ils ont décidé de vendre tout Ieur 

v +, | L 
AVCZ-VOUS ss slock de MARCHANDISES SËCITES, MER- : 
une montre ou quelqw’article de bijou- 4 CERTES, CHAUSSURES, Ule, à 10 pour di 
terie à faire réparer ? Dans ee cas je £ cent au dessous du prix coûlant, et les EPICT- % 
A i 


| POUR 25cts, 

Envoyez %5cts au PASSE-TEMPS, 16 
Craig-lst, Montréal, pour recevoir par 
le retour de la imalle : à 

27 morceaux de chant ; 

- 18 morceaux de piano : 
Tmoiceaux pour violon où mando- 
1 morceuu pour l'orgue ; [fine ; 
c'est-à-dire tous les numéros parus de- 
puis le ler janvier jusqu'à ce jour, y 
compris un catalogue de musique et de 
librairie, 
ñ 


Cross Pantorium 


Hardes nettoyées, pressées et ré- 
parées 


Avenue Jasper, voisin du Bureau 
de Poste 


Richelieu Livery Stable 
PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


meme À 


Remise pour chevaux et voitures 


— 


OUVERT JOUR ET NUIT 


es 


J. LESSARD et M. DARRIGAN 
Propriétaires 
TELEPHONE 306 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


TREN 


Prescriptions, Médecines Brevélies,ete. 
Brosses, articles de Loileites ; 


Kodaks ct Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete, ete. 


Jasper Ave, B'oc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


La pluieque nous avons eu ccetie 
soimaine à été Bienvenue partout, Is 
longtemps atien- 
dail cela ct plusieurs commenvçaient à 


qu'on 


craindre uno trop longue séclieresse. 
Mais le ciel d'Albertx connait les be- 


jours une cinquantaine de membres|soinsde la terre cb voila Lontesles crain- 


actifs dans Edmonton. 


tes cffacées ot une révolle merveilleuse 


M. Bourdon ira voir les compatrio.| presque certaine. 


Albert ces 
jours-ci pour leur causer de PUnion 
St. Joseph. 

Sans vouloir faire de la réclame à 


La fanfare de la Société St, Jean 
Baptiste à fait l'élection de ses officiers 


PÜnion St. Joseph du Canada, Le fqui & donné le résultat suivant : 


NA, Coukuier DE L'Ourstr no saurait {trop 


rappeler cotnbien il est important pour 
nous de patronner nos sociétés nationa- 
les qui tout étant aussi solides que 
les sociétés élrangères, offrent les mé- 


nes avantarcs eb servent efficacement | 


nobre Cause de solidarité nativnale. 


Mons. Bourdon, dont nous parlons 
plus haut pourrait, quoiqu'étant un 
visiteur, complor au nombre des “old 
timers ” d’ldinonton. Tn effet, dès 
1895 alors qu'Sdmonton ne faisait pas 
greu.d bruit, M, Bourdon étaib rendu 
ici, employé comme comptable à la 
maison Ross Bros. 

fa rencontré, va sans dire,plasieurs 
“vieux de la vieille ” qui étaient ici 
de son Lemps et qui se rappellént en- 
core d'une certaine soirée d'adieu orga- 


Président, Axt. Dussault, 

Vice-Président, Jus. (iirard, 

Trésorier, Thos. Girard, 
Directeur,  R. Duplessis. 


en 


On nous apprend que lIélel Ran- 
furley, à Ranfurley, propriété de MAL. 
Pepin cb Parent est maintenant ouvert, 
ces messieurs ayant oblenu leur licen- 
ec, , 

—+— 

Mrie Dr, Hawaod absent depuis 
quelques jours est do retour à Edmon- 
ton. 


{ 
: 


—J'ai depuis trois mois une pièce 


fausse, impossible de la faire passer. 


—ÂÀvez-vous ossayé chez lPépicier ? 


Ah ! bien oui! chez lépicier, il 


uisée lors du déparé de M. Bourdon |fait trop attention aux pièces qu'on 


pour FEst. 


lui donne, le vieux filou ! 


plus court avis, ment de 
Nous avons à notre n 
‘lemploi ün excellent  PHoto-gra- Burcau principal, Toronto, Ontario. 


me chargera avec plaisir de cc travail. 
Je suis le soul bijoutier, à Edmontou, 


RITES au prix coûtant, 


Le 
< 


. eo . « . . e ( vu 
qui parle français et je voudrais vous |. L V Î 9 Â | RE 
connaitre. + à en 6 commencera (e VrI S 

- + ou , K 
AVENUE JASPER ns et continuera jusqu'à ee que le tout soit écoulé. Ÿ 
Vis-d-vis la nouvelle bâtisse de lt rs Pendant la vente, le magasin ouvrirn à 8.30 
Banque des Marchands, GE a.m. tous Îles matins et fermera à 6 p.m, précises, us 

j À Cette vente sorn une fameuse opportunité pour $ 

JONES & MITCITELL'E le public, qui pourra ficheter ce dont il x besoin 6 
: nns-pc + à des prix extraordinairement bas. TT n’y à ja. À 
ENCANTEURS 4 mais eu à Edmonton de vente à sacrifice comme À 

se chargent de ventes À Pencan à la cd sera celle de LARUR & PICAR D, comineüti- ui 
Fou . Ç gant le 2 avril 4 
la ville où à la campagne. ue s* ° 4 

CCR Aueune marchandise ne sera envoyée ‘en ap- na 

: ; , j 

SPECIALITE—-Ventes de fermes ; k probation ” durant la veute. ï 
Conditions sur demande, Venez de bonne heure et failes votre choix. x 

È 4 
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eee. 
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Des chevaux, vaches, instruments 
uratoires, cte., seront vendus sur la 


0 
Tente +: 
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place du marché, tous les mercredis à | +? h À UN a] F & : CARD + 
de ÿ + 


, 
è 


2 heures p. m. 
_#— 


Les samelis à 7.30 p. m. encan de 


+ 
Lee Ses des 
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De 


0 
efsofesreotestee 


Magasin de la Feuille d'Erable 


SARA 
i 


meubles aux salles d'encan, voisines de} 4 a 
a “ = LL Ÿ 

l'hôtel St-Elmo, Ave. Fraser l'E Avenue Jasper, Edmonton : 

e “ 

Us « e ve OC 
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W. H. CONGER 


Agence d'immeubles. 


Propriétés de ville el fermes à vendre. 


2 he Xe 


BERNARD LOUGHRAN 


encantieur, se chargera de faire 


Argent à prêter sur premier hypothèque. Pas de délai, 


Boito Postale, 159 ; — — — Bureau, vis-à-vis 16 buroat dé poste. 


nent 


The Canada Life Investment CANNELL & SPENCER GCONS- 
Department ” TRUCTION Co, Ltd. 


des ventes a l'encan, à la ville ou à la 
fi 


les samedis et vendredis, à 3 hrs pan., 


Can pagne, fera des ventes fous 


NTRACTEURS 


Boite Postale 399—Ter 438 
Bureau,— 1er rue, Bloc Carruthers 


sur la place du marché, à Tdmonton, 
Je me chargerui de ‘vendre des ani- 
maux à seulement pour eent de com- 
ntission. 
Bureaux — Taternabional Land 
Co. & Dominion Diniug Tail, 


—+— 
4 A 
Argent à prêter |C 
Sur fermes en exploitation aux {aux 
d'intérét courants. 


Iypothèques et débenbures d'écoles 


BER ARD TOUCE RAN achetées, Edmonton, 
J W. S ROBFRTSON Estinés sur Loutes espèces de 


travaux, 


THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- 
VING COMPANY 
—4— 


Bureau du Shérif EDMONTON 


LAROSE & BELL 


Lisez 


Atelier Ce titre, acheté de . 
+ 1 » . 3 «+ 
de lion. 'F. Berthiaune, Commeéreants de Chevaux. L Album Univei se! 
est la  propriéte de 
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